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Glossaire

Action/entre prise coo pé ra tive – Orga ni sa tion offi cielle cons tituée
en vue de réa li ser des résul tats/béné fi ces socio-éco no mi ques défi nis pour
les mem bres du groupe concerné, géné ra le ment agréée dans le cadre de la
légis la tion per ti nente exis tante.

Ana lyse de genre – Effort sys té ma tique visant à iden ti fier et à com -
prendre les rôles et les besoins des fem mes et des hom mes dans un contexte 
socio-éco no mique donné. Cette ana lyse de genre implique la col lecte de
sta tis ti ques désa gré gées par sexe, l’i den ti fi ca tion des dif fé ren ces liées au
genre dans la divi sion du tra vail, l’ac cès aux res sour ces et leur con trôle, l’i -
den ti fi ca tion des besoins pra ti ques et stra té gi ques en matière de genre des
fem mes et des hom mes, l’i den ti fi ca tion des con train tes et oppor tu ni tés
que connais sent les fem mes et les hom mes, ainsi que l’é va lua tion des capa -
ci tés ins ti tu tion nel les à pro mou voir l’é ga lité des gen res.

Atté nua tion – Terme géné rique ser vant à dési gner tou tes les acti vi -
tés menées en pré vi sion de la sur venue d’une crise. Il renvoie à la pla ni fi ca -
tion pré vi sion nelle et à la mise en œuvre d’un ensemble de mesu res
com plé men tai res et pré ven ti ves dans les domai nes social, éco no mique,
scien ti fique ou tech nique, y com pris les mesu res de réduc tion des ris ques.

Béné fi ciai res cibles – Mem bres d’une popu la tion affectée qui
reçoi vent une assis tance ou sont ciblés par une inter ven tion. Les béné fi -
ciai res sont choi sis pour l’as sis tance en fonc tion de cri tè res anthro po mé tri -
ques ou socio-éco no mi ques. 

Béné fi ciai res indi rects – Mem bres d’une popu la tion touchée par
une crise qui ne reçoi vent pas d’as sis tance directe mais qui béné fi cient
indi rec te ment de l’as sis tance apportée à leurs parents, voi sins, amis ou
com mu nau tés.

Catas trophe/catas trophe natu relle – Sur venue d’un évé ne ment
contin gent ou majeur ou d’une série d’é vé ne ments qui entraî nent des per -
tes en vies humai nes ou des des truc tions de biens, d’in fras truc tu res, de ser -
vi ces essen tiels ou de moyens d’exis tence à une échelle dépas sant la
capa cité nor male de la com mu nauté/société touchée à y faire face sans
aide. Dans ces cas, des inter ven tions extraor di nai res ou d’ur gence sont
néces sai res pour sau ver des vies, pré ser ver les moyens de sub sis tance ou
sau ve gar der l’en vi ron ne ment, ainsi que pour mettre en œuvre des mesu res 
de réha bi li ta tion et de redres se ment.
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Cau ses immé dia tes d’une crise – Les cau ses immé dia tes d’une
crise sont cel les qui remon tent à une période récente. Elles sont consi dé -
rées comme des fac teurs « pro ches » et sont en règle géné rale cons ti tuées
d’une ou de plu sieurs séries d’é vé ne ments ou pro ces sus inte ra gis sant avec
des cau ses struc tu rel les et indui sant des situa tions de crise. Dans cette
optique, des fac teurs tels que « les fer me tu res sou dai nes de ban ques »,
« l’aug men ta tion du nombre de licen cie ments », « les trem ble ments de
terre » et « les élec tions enta chées de fraude», peu vent tous être consi dé rés 
comme des cau ses immé dia tes de crise.

Cau ses struc tu rel les d’une crise – Les cau ses struc tu rel les d’une
crise sont des cau ses qui sont à long terme, sys té mi ques ou endé mi ques
dans une société. Elles sont sou vent syno ny mes de « cau ses pro fon des »,
étant donné qu’el les sont pro fon dé ment ancrées dans la société et qu’el les
exis tent depuis des années, voire des décen nies et des siè cles. Des fac teurs
tels que « la répar ti tion iné qui table des reve nus », « l’ac cès iné gal aux
oppor tu ni tés éco no mi ques et poli ti ques », « l’ex clu sion sociale ou eth -
nique des oppor tu ni tés », « les popu la tions vivant sur des ter res mar gi na les
à haut risque » peu vent être consi dé rés comme des cau ses struc tu rel les.

Chro no gramme – Ensemble des actions envi sa gées du début à la fin 
de la période d’in ter ven tion, qui intègre éga le ment la pla ni fi ca tion pré pa -
ra toire et pos té rieure au pro gramme et l’é va lua tion.

Con so li da tion de la paix – Actions visant à iden ti fier et à appuyer
des struc tu res qui ren for cent et conso li dent la paix en vue d’é vi ter un
retour au con flit. La pro mo tion d’une paix durable est un pro ces sus
complexe, qui exige des efforts col lec tifs et la par ti ci pa tion active de tous
les acteurs de la société civile.

Coo pé ra tive – Une coo pé ra tive est une orga ni sa tion auto nome de
per son nes qui se regrou pent volon tai re ment afin de sub ve nir à leurs
besoins éco no mi ques, sociaux et cul tu rels com muns et répondre à leurs
aspi ra tions par le biais d’une entre prise qui est la pro priété des mem bres,
les quels en assu rent un con trôle démo cra tique. En outre, une coo pé ra tive
est essen tiel le ment un ins tru ment d’auto-assis tance et d’as sis tance
mutuelle. Ainsi, de nom breu ses coo pé ra ti ves à tra vers le monde par ta gent
cet enga ge ment en faveur d’une iden tité par ti cu lière for mulée par
l’Alliance coo pé ra tive inter na tio nale (ACI).

Cycle de réponse aux catas tro phes – Il est cons ti tué de cinq éta -
pes: la pré pa ra tion aux catas tro phes, la pré ven tion et l’at té nua tion des
catas tro phes, les opé ra tions de secours et d’ur gence, la réha bi li ta tion et la
recons truc tion.
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Démo bi li sa tion – Dis per sion des com bat tants d’un con flit, qui
passe notam ment par leur can ton ne ment dans des cen tres préé ta blis, leur
debrie fing et leur désar me ment, leur prise en charge et l’é ta blis se ment de
docu ments, leur orien ta tion et la déli vrance d’un cer ti fi cat ou d’une carte
de démo bi li sa tion.

Déve lop pe ment éco no mique local (DEL) – Pro ces sus par ti ci pa tif
qui encou rage le dia logue social et le par te na riat entre les sec teurs public
et privé dans une région donnée. Les acteurs locaux peu vent ainsi conce -
voir et mettre en œuvre une stra tégie de déve lop pe ment concertée en fai -
sant appel au poten tiel et à l’a van tage com pa ra tif de la région même, dans
le but ultime de créer des emplois décents et de sti mu ler l’ac ti vité éco no -
mique. Nombre de régions des pays déve lop pés, en tran si tion et en déve -
lop pe ment doi vent faire face aux gra ves pro blè mes du chô mage, de
l’ex clu sion sociale et de la pau vreté. Le DEL per met d’a bor der ces pro blè -
mes mul ti di men sion nels en allant de la base au som met et de manière
intégrée. L’ap proche offre plu sieurs avan ta ges en com pa rai son des poli ti -
ques tra di tion nel les qui vont du som met à la base, des appro ches com mu -
nau tai res clas si ques et des stra té gies sec to riel les. Le DEL favo rise
l’ap pro pria tion du déve lop pe ment par les popu la tions loca les. De plus, il
aborde simul ta né ment les dif fé rents aspects du déve lop pe ment, en encou -
ra geant l’es prit d’en tre prise, l’é ta blis se ment de réseaux, l’in ves tis se ment et 
en ren for çant les capa ci tés ins ti tu tion nel les.

Ega lité des gen res – Visi bi lité, res pon sa bi li sa tion et par ti ci pa tion
éga les des fem mes et des hom mes dans tous les domai nes de l’ac ti vité
publique et privée. En effet, l’é ga lité des gen res ne renvoie pas sim ple ment
aux «ques tions fémi ni nes» mais intègre éga le ment les préoc cu pa tions des
hom mes. Le concept d’é ga lité n’est nul le ment syno nyme de situa tion iden -
tique pour les fem mes et les hom mes, mais il sup pose que les droits des fem -
mes et des hom mes, leurs res pon sa bi li tés et oppor tu ni tés ne sont pas
fon dées sur le fait de naître homme ou femme. L’é ga lité de genre n’est nul -
le ment syno nyme de trai te ment simi laire ou égal; ce qui importe, c’est d’a -
bord l’é ga lité des résul tats pour les fem mes et les hom mes.

Eva lua tion (pos té rieure à la crise, y com pris l’é va lua tion des dégâts
et des besoins) – Le pro ces sus d’é va lua tion uti lisé dans le pré sent Manuel
ne porte que sur le pro ces sus pour déter mi ner l’im pact d’une crise sur une
société ou une com mu nauté et ses besoins d’as sis tance. Une éva lua tion
rapide des besoins est faite immé dia te ment après une crise pour défi nir les
mesu res spé ci fi ques visant à sau ver et à pré ser ver des vies; et pour esti mer
les besoins de réin té gra tion, de réha bi li ta tion et de déve lop pe ment à court, 
moyen et long terme ainsi que les pers pec ti ves d’une recons truc tion et
d’un retour au déve lop pe ment. Elle vise éga le ment à éva luer les capa ci tés
des popu la tions et des ins ti tu tions loca les à faire face à la crise. Il importe
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donc de mener le plus tôt pos sible une éva lua tion glo bale ou sec to rielle en
vue de plan ter les jalons de la recons truc tion et du déve lop pe ment.

Ex-com bat tants – Sol dats d’une armée régu lière, com bat tants ou
mili ciens d’une gué rilla, y com pris les fem mes et les enfants sol dats/com -
bat tants. Les sol dats ou com bat tants qui ne sont pas impli qués dans le pro -
ces sus de démo bi li sa tion devraient être inté grés dans les enquê tes/
recen se ments des ex-com bat tants.

Ex-déte nus – Per son nes pré cé dem ment déte nues, sou vent sans
pro cès, par une force d’oc cu pa tion. Elles peu vent avoir été vic ti mes de tor -
tu res et avoir ainsi besoin d’une atten tion par ti cu lière pour leur réha bi li ta -
tion et leur réin té gra tion sociale et éco no mique.

Filet de sécu rité sociale – Mesu res pri ses par les pou voirs publics
afin d’ap por ter aux popu la tions un appui finan cier et social de base qui est
financé par les recet tes publi ques plu tôt que par les con tri bu tions de la
sécu rité sociale.

For ma tion en milieu pro fes sionnel – Ce pro ces sus per met d’as su -
rer une for ma tion sup plé men taire à ceux qui tra vail lent déjà, afin d’a mé -
lio rer leurs capa ci tés à s’a dap ter aux chan ge ments tech no lo gi ques et
orga ni sa tion nels en milieu pro fes sion nel, ou de pro gres ser dans une entre -
prise ou un métier. Ce type de for ma tion peut être appuyé par un volet hors 
emploi comme c’est le cas dans diver ses for mes d’ap pren tis sage.

For ma tion pro fes sion nelle (FP) – Cette expres sion désigne les pro -
gram mes qui ser vent à doter les indi vi dus de capa ci tés ou de com pé ten ces
élar gies, direc te ment asso ciées aux exi gen ces du monde du tra vail, de l’en -
tre prise ou de l’in dustrie. Les pro gram mes visant à ren for cer les com pé ten -
ces (à l’ins tar de l’al pha bé ti sa tion) qui sont uti les dans tous les métiers,
sont consi dé rés comme théo ri ques ou comme rele vant de l’en sei gne ment
géné ral. La FP anté rieure à l’em ploi pré pare l’in di vidu à une pre mière
inser tion dans le monde du tra vail. La FP de rat tra page assure un ensei gne -
ment et une for ma tion à des indi vi dus qui sont d’une cer taine façon mar gi -
na li sés ou n’ont pas accès au mar ché pri maire de la main-d’œuvre comme
les chô meurs.

Ges tion des catas tro phes – Terme géné rique recou vrant tous les
aspects de la pla ni fi ca tion et des inter ven tions en cas de catas trophe et
notam ment les acti vi tés anté rieu res et pos té rieu res aux catas tro phes, afin
de gérer à la fois les risque liés aux catas tro phes et leurs consé quen ces.
Ainsi, des équi pes de ges tion des catas tro phes (EGC) ont été créées dans
de nom breux pays avec des res pon sa bi li tés bien défi nies.

Grou pes affec tes par la crise – Cette expres sion désigne les tra vail -
leurs licen ciés, les réfu giés, les per son nes dépla cées à l’in té rieur de leur
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propre pays, les per son nes non dépla cées pen dant les con flits, les per son -
nes de retour, les ex-com bat tants, les fem mes, les enfants, les jeu nes, les
per son nes han di ca pées. Ce terme peut éga le ment dési gner des grou pes
eth ni ques par ti cu liers et des popu la tions autoch to nes, ainsi que des com -
mu nau tés qui subis sent les effets néga tifs de la crise.

Indi ca teurs – Carac té ris ti ques ou varia bles uti li sées pour éva luer
les chan ge ments envi sa gés, obser ver les pro grès accom plis et éva luer les
résul tats obte nus en les com pa rant aux résul tats atten dus.

Micro-cre dit – Ce terme désigne les petits prêts octroyés aux per -
son nes dému nies qui ne rem plis sent pas les condi tions leur per met tant de
béné fi cier de prêts de banque clas si ques.

Micro-finance – Four ni ture de ser vi ces finan ciers à des per son nes à
fai bles reve nus, y com pris cel les qui s’auto-emploient. La notion de
micro-finance est plus étendue que celle de micro-cré dit. En effet, elle
renvoie à d’au tres ser vi ces comme la micro-épargne, la micro-assu rance, le 
micro-lea sing, les ser vi ces de paie ment et de trans fert de fonds.

Mutuelle – Forme de coo pé ra tive ou d’en tre prise d’auto-assis tance
dans laquelle les mem bres détien nent une part impor tante des avoirs en
copro priété.

Opé ra tions de secours et d’ur gence – Con sis tent essen tiel le ment à 
sau ver des vies et à satis faire les besoins essen tiels immé diats des popu la -
tions affec tées par des catas tro phes comme les besoins ali men tai res, ves ti -
men tai res, l’hé ber ge ment et les soins médi caux ou psy cho lo gi ques.

Orga ni sa tions d’auto-assis tance (OAA) – Ce sont des asso cia tions 
qui par ta gent un cer tain nombre de carac té ris ti ques com mu nes: elles ont
tou tes un objec tif éco no mique (cer tai nes d’entre elles ont éga le ment un
objec tif social direct) et sont sous le con trôle des per son nes qui tirent prin -
ci pa le ment pro fit de leurs acti vi tés. Ces orga ni sa tions sont gérées pour le
béné fice de leurs mem bres. Parmi les exem ples d’OAA, on peut citer: les
coo pé ra ti ves de tous types, les cais ses popu lai res, les socié tés de mutua lité,
les grou pes de fem mes, les socié tés de cré dit immo bi lier, les socié tés de
secours mutuel, les asso cia tions éco no mi ques et les grou pes infor mels.
Tou tes ces orga ni sa tions peu vent ainsi avoir des objec tifs très dif fé rents.
Les OAA ne sont ni des ins ti tu tions cari ta ti ves, ni des orga ni sa tions
éta ti ques.

Par te nai res – Tous les acteurs asso ciés aux pro gram mes d’in ter ven -
tion du BIT pen dant les pha ses de pla ni fi ca tion, de concep tion, de mise en
œuvre et de suivi. Cela inclut ses man dants – gou ver ne ments (au niveau
natio nal, régio nal/pro vin cial et local), orga ni sa tions de tra vail leurs et d’
employeurs; les orga ni sa tions à base com mu nau taire (OBC), les grou pes
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per ti nents ad hoc, les ins ti tu tions four nis sant une assis tance et autres
struc tu res, les auto ri tés loca les (conseils muni ci paux, conseils de vil la ges)
et les orga ni sa tions non gou ver ne men ta les (ONG), ainsi que les grou pes
de fem mes, les orga ni sa tions tra di tion nel les et reli gieu ses, etc.

Pays expo sés aux catas tro phes – Pays qui sont vic ti mes de catas tro -
phes à répé ti tion ou cycli ques du fait de leur situa tion géo gra phique et de
leurs condi tions cli ma ti ques, envi ron ne men ta les ou socio-éco no mi ques.

Per son nes dépla cées a l’in té rieur de leur propre pays (PDIPP) –
Per son nes ayant fui de leurs domi ci les ou ayant été con train tes de la faire
du fait de guer res, con flits civils, catas tro phes natu rel les ou autres for mes
de crise, mais qui demeu rent sur le ter ri toire de leur pays.

Plai doyer – Pro mo tion et appui à divers niveaux des prin ci pes, cau -
ses, appro ches et inter ven tions per ti nen tes tels que le tra vail décent, le
dia logue social anté rieur à la crise et lors d’é ta pes ulté rieu res, le recours
aux nor mes inter na tio na les du tra vail lors des négo cia tions et autres éta -
pes, l’in té gra tion de consi dé ra tions liées à l’em ploi et au tra vail décent
pen dant la phase de réha bi li ta tion et de recons truc tion.

Pla ni fi ca tion (anté rieure aux catas tro phes) – Ela bo ra tion des
stra té gies, des efforts et des actions à mettre en œuvre pour réduire l’im -
pact des cats tro phes avant leur sur venue.

Pla ni fi ca tion (pos té rieure aux catas tro phes) – Défi ni tion des stra -
té gies per met tant de faire face aux dégâts et de conce voir des actions
visant à pré ve nir ou à atté nuer les catas tro phes futu res.

Pla ni fi ca tion de l’at té nua tion des catas tro phes – Com prend la
pla ni fi ca tion pré vi sion nelle et la mise en œuvre d’un ensemble de mesu res
com plé men tai res et pré ven ti ves dans les domai nes social, éco no mique,
scien ti fique et tech nique afin de réduire les per tes en vies humai nes,
moyens d’exis tence et biens cau sées par les catas tro phes natu rel les.

Poli ti ques et pro gram mes n’in te grant pas la dimen sion genre et
neu tres au plan du genre – Les poli ti ques et pro gram mes n’in té grant par
la dimen sion genre, qui ne font pas de dis tinc tion des cibles, des par ti ci -
pants ou des béné fi ciai res fondée sur le sexe et le genre, ne sont pas néces -
sai re ment «neu tres au plan du genre» de par leur impact, ce qui signifie
qu’ils n’af fec tent pas néces sai re ment les hom mes et les fem mes de la même
façon.

Popu la tions les plus affec tées – Popu la tions ayant besoin d’une
assis tance immé diate (en nour ri ture, eau, héber ge ment, aide médi cale,
etc.) en situa tion d’ur gence. Il faut pré ci ser que ce terme est sur tout uti lisé
dans le contexte d’une catas trophe natu relle. Il importe cepen dant de faire 
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la dif fé rence entre « popu la tions les plus affec tées » et d’au tres expres sions
comme:

n « popu la tions expo sées » – L’en semble de la popu la tion sus cep -
tible d’être exposée à une crise.

n « popu la tions à risque » – Les per son nes dont la vie, les biens et
les moyens de sub sis tance sont direc te ment mena cés par une
crise;

n « popu la tion cible » – Les per son nes pour les quel les un ser vice
(aide d’ur gence, réha bi li ta tion) ou une assis tance est fourni et
qui en sont les prin ci paux béné fi ciai res.

Pré pa ra tion (à l’ur gence) – Pré vi sion et adop tion de mesu res de
pré cau tion face à l’im mi nence d’une menace. La pré pa ra tion pré vi sion -
nelle per met d’a mé lio rer la réponse aux effets d’une catas trophe en orga ni -
sant la four ni ture d’une assis tance rapide et effi cace. Le terme peut être
étendu pour dési gner les mesu res de pré cau tion liées à d’au tres types de
cri ses.

Pré pa ra tion aux catas tro phes – Mesu res pri ses en vue (i) d’as su rer
la dis po ni bi lité et la capa cité d’une société à pré voir et à adop ter long temps 
à l’a vance d’une catas trophe, des mesu res pré vi sion nel les pour en réduire
les effets néga tifs et (ii) d’ai der à y répondre par une orga ni sa tion et une
four ni ture de l’aide d’ur gence et de la réha bi li ta tion rapi des, appro priées et 
effi ca ces.

Pré ven tion – Ensemble de mesu res des ti nées à empê cher la sur -
venue ou la répé ti tion d’un évé ne ment dan ge reux et/ou à pré ve nir tout
pré ju dice causé par cet évé ne ment.

Pro fil de catas trophe – Des crip tion de l’his to rique de l’in ci dence et 
de l’am pleur de types par ti cu liers de catas tro phes sur ve nant dans le pays,
de leur impact dans la zone touchée, sur les popu la tions et l’é co nomie,
ainsi que des types de besoins pré vi si bles et des for mes d’as sis tance après la
catas trophe pou vant s’a vé rer néces sai res.

Pro fil de crise – Des crip tion et ana lyse som maire de l’o ri gine, de
l’his to rique et de l’é vo lu tion d’une crise afin de faci li ter la com pré hen sion
de ses dif fé rents aspects et conce voir des options et des stra té gies pour y
faire face.

Pro jet à impact rapide (PIR) – Pro jet conçu afin de répondre aux
besoins à court terme en matière d’em ploi et de réha bi li ta tion, et qui cible
les zones et les grou pes les plus vul né ra bles.

Pro jet ou pro gramme à forte inten sité d’em plois – Pro jets ou pro -
gram mes dans les quels les tra vaux sont effec tués en ayant recours à autant
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de main-d’œuvre que tech ni que ment pos sible, tout en assu rant un coût
rai son nable et un tra vail de qua lité.

Pro tec tion sociale – Elle prend en compte les mêmes situa tions et
per met de sub ve nir aux mêmes besoins que la « sécu rité sociale », mais
intègre éga le ment des mesu res volon tai res pri ses à tra vers des méca nis mes
pri vés ou non sta tu tai res ayant le même objec tif, tel les que les socié tés de
secours mutuel, les sys tè mes de caisse de retraite et les méca nis mes
com mu nau tai res.

Réa dap ta tion pro fes sion nelle – Pro ces sus qui per met aux per son -
nes han di ca pées d’ob te nir un emploi conve nable, de le gar der et d’y pro -
gres ser, conso li dant ainsi leur inté gra tion ou réin té gra tion auto nome dans
la société.

Recy clage – Il assure une for ma tion per met tant aux indi vi dus ayant 
perdu leur emploi d’en trou ver un nou veau, ou aux per son nes à la
recherche de nou vel les car riè res de se doter des com pé ten ces néces sai res.

Redres se ment/recons truc tion – Inter ven tions de déve lop pe ment
qui visent non seu le ment à cons truire ou à répa rer les dégâts, ou à retour -
ner au statu quo ante, mais éga le ment à satis faire les besoins à moyen et long 
terme, ainsi qu’à amé lio rer les poli ti ques, pro gram mes, sys tè mes et capa ci -
tés afin d’é vi ter la répé ti tion des cri ses, d’at teindre des niveaux plus éle vés
d’em ploi et de meil leu res condi tions de vie.

Réfu gié – Per sonne vivant hors de son pays d’o ri gine à cause de
crain tes de per sé cu tion jus ti fiées, fon dées sur la race, la reli gion, la natio -
na lité, l’ap par te nance à un groupe social déter miné ou ses opi nions poli ti -
ques et qui est inca pable ou n’est pas dési reuse de béné fi cier de la
pro tec tion de ce pays ou d’y retour ner par crainte de per sé cu tion.

Réha bi li ta tion – Actions qui per met tent aux popu la tions affec tées
de reprendre le cours plus ou moins « nor mal » de leur exis tence. Ces
actions repré sen tent une phase de tran si tion et peu vent être menées
simul ta né ment avec des opé ra tions d’ur gence ainsi qu’a vec des acti vi tés
sup plé men tai res de redres se ment et de recons truc tion.

Réin té gra tion – Terme géné rique uti lisé pour tou tes les acti vi tés
des ti nées à aider des popu la tions direc te ment affec tées par une crise à
reprendre une vie « nor male », à l’exemple des sur vi vants d’une catas -
trophe, des com mu nau tés affec tées par une catas trophe, des grou pes de
per son nes affec tées par des con flits et dépla cées au plan inté rieur, des réfu -
giés, des com bat tants démo bi li sés, etc. Il s’a git en fait d’un pro ces sus com -
plet de réin té gra tion de l’in di vidu, du ménage et de la com mu nauté,
met tant l’ac cent sur les acti vi tés à court et à moyen terme dans le sys tème
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social, éco no mique et poli tique qui connaît lui-même des muta tions du
fait de la crise.

Ren for ce ment des capa ci tés – Ceci indique les moyens par les quels 
les com pé ten ces, l’ex pé rience, les apti tu des tech ni ques et de ges tion sont
déve lop pées, sou vent par le biais de l’as sis tance tech nique, de la for ma tion
à court ou à moyen terme et des con tri bu tions de spé cia lis tes. Ce pro ces sus 
implique éga le ment la mise en valeur des res sour ces humai nes, maté riel les
et finan ciè res.

Réponse d’ur gence – Actions pri ses en réponse à un signal de
catas trophe pour en mini mi ser ou en maî tri ser les éven tuels effets néga tifs,
sau ver des vies humai nes et four nir des ser vi ces de base immé dia te ment
après la sur venue d’une catas trophe. Ainsi, un pro gramme d’em plois d’ur -
gence devrait faire partie inté grante de la réponse d’ur gence étant donné
que les catas tro phes font dis pa raître de nom breux emplois.

Risque – Phé no mène ayant une durée, une ampleur et une inten -
sité sus cep ti bles de cau ser un pré ju dice et qui cons titue un cer tain risque
pour les popu la tions en rai son de l’é ven tua lité de sa sur venue. Il com porte
trois aspects: la pro ba bi lité de la sur venue d’un dan ger (évé ne ment contin -
gent) d’une ampleur déter minée, l’i den ti fi ca tion des élé ments qui seraient
affec tés si l’é vé ne ment contin gent sur ve nait, et la vul né ra bi lité de ces élé -
ments au dan ger.

Sécu rité sociale – Il s’a git de la pro tec tion assurée par la société à
tra vers une série de mesu res publi ques des ti nées à com pen ser l’in ter rup -
tion ou la ces sa tion des reve nus du tra vail à cause d’un cer tain nombre de
contin gen ces tel les que la maladie, le chô mage, les acci dents de tra vail, les
inca pa ci tés, le vieil lis se ment et la mort du sou tien de la famille, afin d’ap -
por ter à la popu la tion des soins medi caux ou un appui finan cier des tiné
aux famil les ayant des enfants.

Situa tion d’ur gence complexe – Il s’a git d’une crise aux ori gi nes
mul ti ples, ayant de nom breux fac teurs aggra vants et carac té risée par une
fail lite totale ou par tielle de l’au to rité résul tant d’un con flit interne ou
externe. Elle appelle une inter ven tion inter na tio nale allant au-delà du
man dat ou de la capa cité d’une seule ins ti tu tion des Nations Unies ou du
sys tème d’as sis tance en cours.

Stra té gies d’a dap ta tion et de survie – Terme géné rique dési gnant
tou tes les actions visant à assu rer la sécu rité des ména ges, des indi vi dus et
des grou pes affec tés par une crise. Conçu au départ pour être uti lisé dans le 
contexte de la sécu rité ali men taire, le terme est de plus en plus usité dans
les situa tions de crise de toute nature. Les indi ca teurs de chan ge ment des
méca nis mes de survie com pren nent:

Modu les géné ri ques du BIT de réponse aux cri ses

xxi



n les chan ge ments de sour ces d’ap pro vi sion ne ment ali men taire;

n la nou velle répar ti tion des pro duits ali men tai res entre mem bres 
du ménage;

n les actions entre pri ses pour trou ver du tra vail/un tra vail sup plé -
men taire ou tra vail ler plus lon gue ment;

n la par ti ci pa tion accrue des mem bres des ména ges au mar ché du
tra vail;

n le tra vail des enfants (y com pris le recru te ment d’en fants sol -
dats et le tra fic d’en fants);

n les migra tions vers d’au tres loca li tés à la recherche d’un emploi
(du sec teur for mel à l’in for mel, des gran des vil les aux peti tes
loca li tés, du milieu urbain au rural);

n la recher cher d’as sis tance des parents ou de la com mu nauté;

n la vente des avoirs du ménage;

n la réduc tion ou sup pres sion des dépen ses com pres si bles (arrêt
de la sco la ri sa tion des enfants, réduc tion des dépen ses liées à la
santé, à l’ha bil le ment et au loge ment).

En rai son de la durée de cer tai nes cri ses et de l’in cer ti tude qui y est
rela tive, les méca nis mes de survie ten dent à deve nir un volet per ma nent
des stra té gies d’a dap ta tion au niveau des ména ges même dans les situa -
tions ulté rieu res à la crise.

Sys tème d’a lerte rapide (et de suivi) – Il s’a git d’un sys tème com -
posé de quatre volets inter dé pen dants:

n col lecte et ana lyse pré vi sion nelle des don nées régu lières, pério -
diques et sys té ma tiques;

n inter pré ta tion des don nées et conver sion de cel les-ci en infor -
ma tions opé ra tion nel les uti les en cas de crise (sys tème de
pré ven tion);

n exa men des don nées par l’or ga ni sa tion concernée, éva lua tion
de l’im mi nence/éven tua lité d’une crise et sur veil lance du pro -
ces sus de recons truc tion;

n dis po si tions ou méca nis mes pour une dif fu sion rapide des don -
nées aux auto ri tés et ins ti tu tions com pé ten tes ainsi qu’aux
popu la tions sus cep ti bles d’être tou chées par les catas tro phes.

Il existe un cer tain nombre de sys tè mes natio naux et inter na tio naux 
d’a lerte pré coce en acti vité, tels que le sys tème de sur veil lance météo ro lo -
gique et la vigi lance météo ro lo gique mon diale de l’Orga ni sa tion météo ro -
lo gique mon diale (OMM), le sys tème de pré vi sion ali men taire et agri cole
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de l’Orga ni sa tion des Nations Unies pour l’a li men ta tion et l’a gri cul ture
(FAO), le sys tème d’a na lyse et de car to graphie de la vul né ra bi lité (VAM)
sur la dis po ni bi lité des réser ves et de l’ap pro vi sion ne ment ali men tai res du
Pro gramme ali men taire mon dial (PAM) et le sys tème de sur veil lance sani -
taire de l’Orga ni sa tion mon diale de la santé (OMS) fondé sur la com pi la -
tion heb do ma daire de don nées épi dé mio lo gi ques par pays. Les
infor ma tions sur la situa tion de l’em ploi, les salai res, la pau vreté, les con -
flits sociaux doi vent éga le ment faire partie du sys tème d’a lerte rapide.

Tech ni ques fon dées sur la main-d’œuvre (TFMO) – Les tech ni -
ques fon dées sur la main-d’œuvre sont une méthode struc turée per met -
tant de mettre en place ou d’en tre te nir des infras truc tu res répon dant à des
nor mes pré ci ses, tout en opti mi sant l’u ti li sa tion de la main-d’œuvre et en
appli quant aux tra vail leurs des condi tions de tra vail jus tes. Des équi pe -
ments appro priés peu vent être uti li sés en com plé ment de la main-d’œuvre
pour des rai sons de qua lité ou de coûts. Il s’a git d’un sys tème qui met l’ac -
cent sur la super vi sion. Le terme renvoie à l’op ti mi sa tion de la com bi nai -
son de la main-d’œuvre et des équi pe ments pour assu rer une bonne
ren ta bi lité.

Travaux com mu nau tai res – Ce terme désigne tout tra vail entre -
pris par un groupe de per son nes clai re ment iden ti fia bles (sou vent grâce à
l’aide d’un orga nisme de faci li ta tion) au pro fit de l’en semble du groupe.
Les biens pro duits par ce tra vail sont exploi tés, uti li sés et conser vés par les
béné fi ciai res eux-mêmes, qui en sont éga le ment les pro prié tai res.

Tra vaux publics – Tra vaux effec tués par des orga nis mes rele vant
d’un gou ver ne ment cen tral ou d’au to ri tés loca les pour le béné fice de l’en -
semble de la popu la tion. Les infras truc tu res ainsi cons trui tes res tent la
pro priété des orga nis mes concer nés, qui sont res pon sa bles de leur ges tion.

Vul né ra bi lité – Pro pen sion d’une société à subir des dégâts impor -
tants, des per tur ba tions et des per tes en vies humai nes induits par un évé -
ne ment dan ge reux. La vul né ra bi lité peut aussi être associée à des grou pes
spé ci fi ques de la société qui sont sus cep ti bles d’être plus dure ment frap pés
par une crise que d’au tres, en rai son de leur condi tion éco no mique et
sociale.
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Introduction au Manuel

But et portée

« Modu les géné ri ques du BIT de réponse aux cri ses » est un
Manuel conçu pour pro mou voir la cohé sion et la cohé rence des répon ses
du BIT aux cri ses et aider le lec teur à adop ter des stra té gies appro priées au
contexte de crise. Les inter ven tions du BIT, cen trées sur le tra vail décent,
comp tent sans doute parmi les répon ses les plus cru cia les aux cri ses, puis -
qu ’el les visent à la réin té gra tion des grou pes affec tés par les cri ses, la réha -
bi li ta tion et la recons truc tion de leur com mu nauté et de leur pays, tout en
faci li tant le retour sur la voie du déve lop pe ment ou de la sub sis tance. Les
modu les fami lia ri sent le per son nel, les consul tants et les man dants du BIT
aux dif fé ren tes dimen sions des situa tions de crise d’in té rêt pour le BIT,
met tent en relief les rôles essen tiels que peut jouer le BIT dans des
situa tions de crise, exa mi nent les domai nes dans les quels le BIT dis pose 
d’un avan tage com pa ra tif et offrent des réfé ren ces sup plé men tai res à
l’in ten tion des per son nes qui sou hai tent une étude plus fouillée des sujets
abor dés. Ce Manuel vient appuyer les efforts du per son nel du siège et du
ter rain, aussi bien que ceux du per son nel d’au tres agen ces, en ras sem blant
des infor ma tions tech ni ques et opé ra tion nel les per met tant une réponse
effi cace à quatre types de situa tion de crise: les catas tro phes natu rel les, les
cri ses finan ciè res et éco no mi ques, les con flits armés et les tran si tions socia -
les et poli ti ques.

Ce Manuel exa mine:

n l’im por tance des cau ses pro fon des des cri ses dans l’é la bo ra tion
d’une stra tégie de réponse appropriée;

n les mesu res de pré pa ra tion et d’at té nua tion que le per son nel du 
BIT peut prendre pen dant la phase anté rieure aux cri ses;

n la panoplie de répon ses pos si bles du BIT aux cri ses aussi bien à
court qu’à long terme;

n les méca nis mes de coor di na tion des efforts du BIT avec ceux
des man dants et d’au tres orga ni sa tions d’as sis tance de l’ONU.
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Structure du manuel

« Modu les géné ri ques du BIT de réponse aux cri ses » est com posé de
deux par ties. La pre mière expose dans leurs gran des lignes la nature et la
com plexité des cri ses, et pré sente les cri tè res, prin ci pes et objec tifs de la
réponse du BIT. La seconde partie com prend les quatre modu les ci-après:

Module 1: les catas tro phes natu rel les

Module 2: les cri ses finan ciè res et éco no mi ques

Module 3: les con flits armés

Module 4: les tran si tions socia les et poli ti ques dif fi ci les.

Ces modu les pré sen tent une struc ture sem blable, afin de per mettre
des com pa rai sons entre les sec tions et donc de noter les dif fé ren ces et les
simi li tu des. Chaque module est orga nisé comme suit:

I. Intro duc tion à la crise

n les Carac té ris ti ques de la crise

n les Cau ses de la crise

n les Con sé quen ces socia les de la crise

n le contexte géné ral de la réponse

II. Réponse du BIT

n pré pa ra tion et atté nua tion avant la crise 

n réponse en temps de crise

n réponse immé diate/à court terme 

n réponse à moyen/à long terme.
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Ière partie
Les crises et la réponse du BIT
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I. Généralités sur les crises

A. Nature des crises

Le terme crise englobe une variété de situa tions dans les quel les le
fonc tion ne ment d’une société est gra ve ment per turbé, don nant lieu à
d’im por tan tes per tes en vies humai nes, maté riel les et éco lo gi ques aux quel -
les la société affectée ne peut faire face en fai sant appel à ses res sour ces
pro pres. Sou vent, du fait de la dété rio ra tion nette et évi dente de leur capa -
cité d’af fron ter cet état de cho ses, les grou pes spé ci fi ques ou la com mu -
nauté dans son ensemble ne peu vent se pas ser de l’in ter ven tion exté rieure.

Qu’il s’a gisse de catas tro phes natu rel les, con flits armés, dif fi cul tés
finan ciè res et éco no mi ques ou tran si tions socia les et poli ti ques dif fi ci les,
les cri ses sont sou vent consi dé rées comme des évé ne ments aber rants qui
ne font pas partie du vécu quo ti dien. Elles sont en fait le reflet de la struc -
ture éco no mique et sociale propre des socié tés, de leur état de déve lop pe -
ment et de l’in te rac tion entre socié tés et Etats. La vul né ra bi lité aux cri ses
tient à des fac teurs pro fon dé ment enra ci nés dans la société, dont la pau -
vreté, la pres sion démo gra phique, l’ac cès iné gal aux oppor tu ni tés éco no -
mi ques, l’ab sence de dia logue social et le manque de res sour ces et de
ser vi ces de base.

Les pays en crise (y com pris ceux affec tés par une crise dans leur
sous-région) ont sou vent recours à l’aide de la com mu nauté inter na tio nale 
dans leurs efforts de redres se ment. L’ac tion du BIT dans les domai nes de
l’em ploi et d’au tres préoc cu pa tions liées au tra vail décent, compte sans
doute parmi les répon ses les plus cru cia les aux cri ses. Bien qu’el les peu vent 
entra ver les efforts de déve lop pe ment, les cri ses peu vent éga le ment cons ti -
tuer des « moments déci sifs » offrant des oppor tu ni tés d’a mé lio ra tion et de
chan ge ment. En effet, les Etats et les orga ni sa tions d’aide peu vent tirer
parti du regain de récep ti vité au chan ge ment qui se pro duit sou vent dans
un contexte d’a près-crise pour conce voir des pro gram mes axés sur la
réduc tion de la vul né ra bi lité et le ren for ce ment des méca nis mes d’a dap ta -
tion. Les four nis seurs d’as sis tance consi dè rent de plus en plus les pro gram -
mes de « réponse d’ur gence » et de « déve lop pe ment » comme des
stra té gies imbri quées, dans l’ef fort de pré ven tion et d’at té nua tion des
crises.
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B. Complexité des crises

Les cri ses tien nent rare ment à une seule cause. Elles sont le plus sou -
vent la consé quence d’une inte rac tion complexe de fac teurs sous-jacents, qui
attei gnent la phase cri tique sous l’ef fet d’un déclic ou évé ne ment déclen cheur.
Cer tai nes cri ses sont sui vies d’ef fets de ruis sel le ment ou de con tre coups qui en
com pli quent les consé quen ces. Ces con tre coups peu vent prendre la forme
d’une aggra va tion du chô mage ou de la mar gi na li sa tion accrue de grou pes
sociaux. De plus, une réac tion timorée ou inap propriée à une crise sou daine
est de nature à pré ci pi ter d’au tres for mes de crise. 

Cette conju gai son de cau ses donne sou vent lieu à des urgen ces com -
plexes. Ces cri ses sont mul ti di men sion nel les et incluent des fac teurs poli ti -
ques et liés au com por te ment humain. Elles engen drent d’im por tan tes
per tes en vies humai nes, les dépla ce ments de per son nes, la maladie et la
faim. Elles ont pour cau ses pro fon des des fac teurs tels que l’ac cès iné gal
aux oppor tu ni tés socia les, éco no mi ques et poli ti ques, des poli ti ques
répres si ves, la sta gna tion et le flé chis se ment des reve nus ou l’in suf fi sance
des res sour ces natu rel les.

C. Typologie des crises couvertes par IFP/CRISIS

Le Pro gramme focal sur la réponse aux cri ses et la recons truc tion du
BIT (IFP/CRISIS) affronte les cri ses qui nais sent de quatre types de situa -
tions: les catas tro phes natu rel les, la dégra da tion de la situa tion finan cière
et éco no mique, les con flits armés et les tran si tions socia les et poli ti ques
dif fi ci les. Pour réa gir à une crise, il est indis pen sable d’en com prendre l’o ri -
gine, l’his to rique et la nature afin d’é la bo rer les appro ches stra té gi ques
appro priées. C’est le lieu ici de sou li gner que les cri ses décri tes ci-après
sont de type « pur ».

Les catas tro phes natu rel les tien nent sou vent du déchaî ne ment sou dain
de for ces natu rel les des truc ti ves tel les qu’un trem ble ment de terre, des inon da -
tions ou un cyclone tro pi cal, qui affec tent les hom mes et leur envi ron ne ment et
don nent lieu à des per tes en vies humai nes ainsi qu’à la dégra da tion des infras -
truc tu res et des oppor tu ni tés d’em ploi. La pro ba bi lité d’une crise s’ac croît d’au -
tant que l’en vi ron ne ment est modi fié par l’ha bi tat humain et que les mesu res
d’at té nua tion sont insuf fi san tes. Les catas tro phes à déchaî ne ment lent, tel les que
cel les qui dégra dent l’en vi ron ne ment – séche resse, défo res ta tion et déser ti fi ca -
tion – sont aussi insi dieu ses que dévas ta tri ces. Leurs effets s’ac cu mu lent au fil du 
temps et condui sent à la dété rio ra tion de la qua lité de la vie, à l’é ro sion des
moyens de survie, et ont ten dance à ali men ter d’au tres for mes de crise. Un évé -
ne ment qui, à pre mière vue, pour rait ne pas appa raître comme une catas trophe, 
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peut, en rai son de mau vai ses condi tions de vie, avoir une inci dence dévas ta trice 
sur les per son nes et leur com mu nauté. Cer tai nes catas tro phes pré ten du ment
« natu rel les » sont bel et bien cau sées par l’homme. Elles incluent les cri ses d’o ri -
gine tech no lo gique tel les que les acci dents chi mi ques et indus triels, ainsi que la
pol lu tion de l’en vi ron ne ment. Ces cri ses sont pri ses en charge par le Pro gramme 
SAFEWORK du BIT, plu tôt que par IFP/CRISIS. D’au tres catas tro phes natu -
rel les sont d’o ri gine cyclique et tien nent à la situa tion géo gra phique ou aux
condi tions cli ma ti ques de tel ou tel pays.

Les cri ses finan ciè res et éco no mi ques se carac té ri sent géné ra le -
ment par des bais ses spec ta cu lai res des taux de crois sance du PIB, la chute
du prix et du ren de ment des actions, des taux d’in fla tion très éle vés et des
dimi nu tions sen si bles des taux de change, de la consom ma tion et des reve -
nus. Elles peu vent éga le ment se mani fes ter par une dépen dance exces sive
vis-à-vis des expor ta tions, la vul né ra bi lité aux ten dan ces des mar chés
inter na tio naux de capi taux, la dété rio ra tion des ter mes de l’é change, une
dette exté rieure lourde, ainsi que des res tric tions aux options qu’ont les
Etats pour cor ri ger les désé qui li bres. Con ju guées à d’au tres fac teurs, en
par ti cu lier aux effets des tran si tions socia les et poli ti ques, ces ten sions peu -
vent sus ci ter des schis mes sociaux et des con flits armés. La pau vreté et les
iné ga li tés ne sont pas en elles-mêmes por teu ses de crise, mais elles bali sent
sou vent la voie pour les évé ne ments déclen cheurs. Aussi, une crise peut
être déclenchée par le sen ti ment d’un accrois se ment des ris ques de la part
des inves tis seurs étran gers, sen ti ment qui peut être à l’o ri gine d’un exode
sou dain et mas sif de capi taux.

Les con flits armés nais sent d’or di naire d’une conjonc tion de ten -
sions socio-poli ti ques ou socio-éco no mi ques dont les raci nes sont pro fon -
dé ment enfouies dans des pro blè mes tels que l’im pé ria lisme, le
colo nia lisme, les con flits his to ri ques, les lut tes de con trôle des res sour ces
natu rel les d’im por tance (les forêts plu vieu ses et les dia mants, par
exemple), les échecs de crois sance éco no mique, les riva li tés eth ni ques,
l’ex clu sion sociale et d’au tres cau ses plus immé dia tes. Les con flits armés
peu vent éga le ment écla ter pour le con trôle de res sour ces natu rel les rares
mises à mal par une mau vaise ges tion de l’en vi ron ne ment natu rel ou par la
sur po pu la tion. La plu part des cri ses com plexes se carac té ri sent par des
con flits armés loca li sés ou géné ra li sés.

Les tran si tions socia les et poli ti ques dif fi ci les peu vent naître du
pas sage d’une éco nomie pla nifiée à une éco nomie de mar ché ou d’un
régime poli tique à un autre. Les ten sions liées à ces évo lu tions peu vent être 
aggra vées par la réces sion, l’i nef fi ca cité, la fail lite, le défaut d’in ves tis se -
ments étran gers et le chô mage. Les fac teurs con tri buant à la crise peu vent
comprendre les ten sions entre grou pes reli gieux, eth ni ques ou poli ti ques, ou la
fai blesse des par tis poli ti ques domi nants. Le pro ces sus de res truc tu ra tion et l’a -
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mé lio ra tion sou vent lente de la situa tion sociale et éco no mique peu vent être à
l’o ri gine de trou bles sociaux, de l’ag gra va tion de la cri mi na lité et de l’in sé cu rité
géné rale. Si les pays en tran si tion socio-poli tique ne bas cu lent pas sys té ma ti que -
ment dans la crise, ils peu vent s’ins tal ler dans l’ins ta bi lité poli tique. Un déclic tel 
que des mena ces réel les ou pré ten dues pour les grou pes mino ri tai res, des mesu -
res de déré gle men ta tion ou de sus pen sion des sub ven tions, peut conduire à la
vio lence et à un con flit interne.

D. Phases de la réponse aux crises

Comme il res sort du schéma ci-après, les pha ses de la réponse à une
crise et leurs pro gram mes cor res pon dants doi vent être consi dé rés comme
étant imbri qués et cor re liés. Une crise ne suit pas néces sai re ment un
schéma, une chro no logie ou un ordre don nés. C’est ainsi qu’un con flit
armé peut connaître plu sieurs pha ses au même moment dans un pays
donné. Tan dis que la réha bi li ta tion, le redres se ment et la pour suite des
efforts de déve lop pe ment peu vent être indi qués dans une région qui
connaît le règle ment ou l’at té nua tion d’un con flit, il se peut que l’as sis -
tance huma ni taire demeure néces saire dans une autre. La phase de redres -
se ment offre un exemple sup plé men taire de che vau che ment, car elle
demande éga le ment des pro gram mes de per fec tion ne ment des méca nis -
mes d’a lerte rapide. On voit donc bien que la rela tion entre les pha ses de la
réponse à une crise est moins un cycle qu’un conti nuum. Tou te fois, même
s’il pour rait s’a vé rer malaisé de dis so cier ces dif fé ren tes pha ses dans les
faits, il est par fois bon de le faire pour des rai sons de pro gram ma tion.

Modu les géné ri ques du BIT de réponse aux cri ses

8



Atté nua tion et pré ven tion – Etant donné que le spectre d’une crise 
hante sans cesse plu sieurs pays, l’at té nua tion et la pré ven tion appa rais sent
comme le fon de ment et la phi lo sophie sous-jacente du cycle de la réponse
aux cri ses. Elles sont éga le ment partie inté grante des stra té gies de déve lop -
pe ment. L’at té nua tion englobe tou tes les mesu res pri ses pour pré ve nir et
tem pé rer les effets d’une catas trophe, y com pris les mesu res adop tées par
anti ci pa tion à une crise, cel les dans le contexte de la réponse à une crise, et 
cel les à plus longue échéance, de réduc tion de risque.

Alerte rapide – Une pla ni fi ca tion effi cace de la réponse est géné ra -
le ment dif fi cile, voire impos sible, sans des infor ma tions rapi des et per ti -
nen tes sur les cri ses poten tiel les ou réel les. Des sys tè mes d’a lerte rapide
peu vent four nir ces infor ma tions. Ces sys tè mes d’a lerte natio naux et inter -
na tio naux sui vent l’é vo lu tion de la situa tion dans les com mu nau tés et les
régions répu tées être vul né ra bles aux cri ses afin que, le moment venu, les
acti vi tés de secours soient menées avec effi ca cité.

Pré pa ra tion aux cri ses – Pour mini mi ser les effets des cri ses, y com -
pris les per tes en vies humai nes et moyens de sub sis tance, des acti vi tés
peu vent être entre pri ses à l’a vance. La pré pa ra tion peut com prendre l’é la -
bo ra tion de plans d’in ter ven tion, de pro fils de catas trophe et de plans d’é -
va cua tion, l’a dop tion de mesu res ins ti tu tion nel les pour la créa tion
d’em plois d’ur gence, y com pris une série de pro gram mes, ainsi que la cons -
ti tu tion de filets de sécu rité sociale.

Secours et aide d’ur gence – La réponse immé diate est apportée par
les orga nis mes d’as sis tance, les com mu nau tés et les for ces de main tien de
la paix, pour sau ver les vies et les res sour ces, et satis faire les besoins essen -
tiels en eau, en nour ri ture et en loge ment. La pla ni fi ca tion de ces pro gram -
mes doit tenir compte des consé quen ces à long terme, de manière à évi ter
de créer une dépen dance et d’au tres effets per vers, et favo ri ser l’em ploi, le
redres se ment et le déve lop pe ment.

Recons truc tion, redres se ment et réha bi li ta tion – Lorsque les cir -
cons tan ces s’y prê tent, des pro gram mes à long terme sont lan cés après que
la crise se soit atténuée, pour per mettre aux com mu nau tés de retrou ver
leur niveau de déve lop pe ment anté rieur et favo ri ser les chan ge ments
néces sai res à la réduc tion de la vul né ra bi lité. Ces pro gram mes peu vent
asso cier secours et déve lop pe ment ou être conduits paral lè le ment avec des 
stra té gies de déve lop pe ment à long terme. Ils peu vent com prendre des
pro jets à impact rapide, des pro gram mes de dia logue social, de créa tion
d’em plois, de micro-cré dit ou de recons truc tion d’in fras truc tu res. Ils peu -
vent éga le ment être axés sur la réin té gra tion des sol dats démo bi li sés, le
démi nage, le retour et la réin té gra tion des réfu giés et des per son nes dépla -
cées à l’in té rieur de leur propre pays ou la sta bi li sa tion de l’é co nomie. Les
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acti vi tés de recons truc tion à forte inten sité de main-d’œuvre peu vent éga -
le ment cons ti tuer une stra tégie impor tante, per met tant de créer des
emplois et géné rer des reve nus sur place, tout en aidant les popu la tions à
recons truire leur loge ment et leur vie.

E. Emploi et autres dimensions de la réponse aux
 crises liées au travail décent

Eu égard au besoin de pro té ger les grou pes et les per son nes vul né ra -
bles des effets des cri ses et de les rendre moins vul né ra bles aux cri ses à
venir, les objec tifs ins ti tu tion nels du BIT ont été élar gis. Ils incluent désor -
mais une capa cité de réponse rapide et durable aux situa tions de crise axée
sur l’em ploi et autres dimen sions du tra vail décent, sou vent négli gées,
ainsi que sur les préoc cu pa tions d’ordre socio-éco no mique dans des situa -
tions de crise. La réponse du BIT se fonde sur ses mis sions cen tra les et son
avan tage com pa ra tif dans les domai nes de la pro mo tion de l’em ploi, du
dia logue social, de la sécu rité sociale et des nor mes inter na tio na les du tra -
vail. A long terme, le BIT envi sage éga le ment d’é lar gir et d’en ri chir ses
rela tions de tra vail avec les Etats et la société civile, ainsi qu’a vec les bail -
leurs de fonds et les autres orga nis mes inté res sés. IFP/CRISIS a été conçu
pour s’at ta quer au pro blème de l’em ploi et aux autres défis rela tifs au tra -
vail décent en temps de crise, pro mou voir la réin té gra tion socio-éco no -
mique des grou pes affec tés par la crise et la recons truc tion de leur
com mu nauté, et ren for cer la capa cité du BIT et de ses man dats de réa gir
aux cri ses de manière rapide, glo bal et effi cace. IFP/CRISIS s’emploie à
trou ver des solu tions dura bles aux cri ses, en por tant une atten tion par ti cu -
lière à la pro mo tion de l’em ploi, à la réduc tion de la pau vreté, au dia logue
social, à la pro mo tion des prin ci pes et des droits fon da men taux, à la sécu -
rité sociale et à d’au tres préoc cu pa tions socio-éco no mi ques. Il convient de 
sou li gner que les ques tions d’em ploi ont tout leur inté rêt d’un bout à
l’autre de la réponse (de l’aide d’ur gence au déve lop pe ment, en pas sant par 
la réha bi li ta tion, la recons truc tion et le redres se ment). La pau vreté et les
niveaux de chô mage éle vés sont des carac té ris ti ques typi ques des cri ses et
doi vent être atta qués d’emblée.
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II. L’ ABC de la réponse du BIT aux
crises 

A. Critères d’intervention du BIT

Le BIT ne peut ni ne doit inter ve nir dans tou tes les situa tions de
crise. Cinq cri tè res majeurs déci dent de l’op por tu nité d’une inter ven tion
du BIT, à savoir:

n le degré de gra vité de la crise, du point de vue de son inci dence
réelle ou pro bable sur l’em ploi, la pau vreté, l’ex clu sion sociale et la
sécu rité socio-éco no mique;

n le niveau de préoc cu pa tion de l’ONU et le degré de par ti ci pa tion
prévu du sys tème des Nations Unies;

n l’in té rêt mani festé par l’Etat béné fi ciaire et les man dants du BIT
pour l’in ter ven tion;

n le niveau de déve lop pe ment et la capa cité du pays à prendre en
charge les acti vi tés de réha bi li ta tion et de redres se ment;

n l’éva lua tion par le BIT lui-même du besoin et de l’op por tu nité de
son inter ven tion et la dis po ni bi lité de res sour ces, la capa cité
tech nique aussi bien que les res sour ces finan ciè res et
humai nes.

Dans ce cadre, le BIT éta blit ses prio ri tés au cas par cas, grâce à une
consul ta tion rapide avec le sys tème des Nations Unies et sa propre struc -
ture sur le ter rain. Cet exer cice tient compte de cer tai nes consi dé ra tions
essen tiel les, dont:

n le point de vue de l’Etat membre et des man dants du BIT; et

n la capa cité tech nique et l’a van tage com pa ra tif du BIT.

La déci sion d’in ter ve nir doit être prise rapi de ment aus si tôt que pos -
sible dans la crise. Elle doit nor ma le ment être le fruit de consul ta tions entre
le siège, les bureaux de ter rain per ti nents et les man dants du BIT. Les rôles
et les res pon sa bi li tés des dif fé rents acteurs du BIT sont pré sen tés à la sec -
tion D ci-après.
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B. Principes de base de l’action du BIT

Dans tou tes ses acti vi tés, le BIT œuvre en faveur des droits de
l’homme et main tient cer tains prin ci pes et stan dards de fonc tion ne ment.
Aussi, ces droits et stan dards cons ti tuent le fon de ment de la réponse du
BIT aux cri ses et devraient être adap tés aux dif fé ren tes situa tions. Ils
incluent:

n le tra vail décent: aider tou tes les fem mes et les hom mes à accé -
der à un tra vail décent et pro duc tif, dans des condi tions de
liberté, sécu rité et res pect de la dignité humaine;

n les prin ci pes et droits de l’homme consa crés dans les nor mes
inter na tio na les du tra vail, en par ti cu lier les salai res et les
condi tions de tra vail décents;

n l’ap proche tri par tite, qui consiste à asso cier les gou ver ne ments 
et les par te nai res sociaux à tous les aspects de l’é la bo ra tion et
de l’exé cu tion des poli ti ques et des pro gram mes, y com pris de
meil leu res lois du tra vail et des niveaux de salai res décents;

n la pla ni fi ca tion et l’exé cu tion par ti ci pa ti ves avec les béné fi -
ciai res cibles pour que ces der niers s’ap pro prient les pro gram -
mes et en assu rer la dura bi lité;

n la col la bo ra tion et le par te na riat avec le sys tème des Nations
Unies, d’au tres orga nis mes inter na tio naux, les bail leurs de
fonds, et les ONG natio na les et inter na tio na les;

n le ren for ce ment des capa ci tés des grou pes cibles et de leurs
orga ni sa tions, des par ties pre nan tes aux pro gram mes et leurs
par te nai res, des par te nai res sociaux, des ins ti tu tions et orga nis -
mes qui inter vien nent dans les domai nes du tra vail et de l’em -
ploi, y com pris les ser vi ces de for ma tion tech nique,
com mer ciale et autres connexes;

n la mise au pre mier plan et l’in té gra tion des ques tions de genre;

n l’at ten tion toute spé ciale aux grou pes affec tés par des cri ses, à
l’exemple des jeu nes, des per son nes han di ca pées, des autoch -
to nes et des popu la tions indi gè nes et tri ba les.

C. Dimensions de la réponse du BIT

Les situa tions de crise se carac té ri sent par des condi tions dyna mi -
ques, chan gean tes et ins ta bles, dont l’issue est impré vi sible et incer taine.
On pense d’or di naire que les cri ses com pren nent trois gran des pha ses: l’a -
vant-crise, la crise et l’a près-crise. Comme il a été relevé plus haut, l’ex pé -
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rience montre tou te fois que les cri ses ne sui vent guère un schéma, une
chro no logie ou un ordre don nés. Cet état de cho ses a des inci den ces sur la
réponse, car les acti vi tés de secours huma ni taire d’ur gence, de réha bi li ta -
tion et d’as sis tance à la recons truc tion, voire de déve lop pe ment, ont ten -
dance à se che vau cher. Ceci impose que les objec tifs à court et à moyen
terme soient pour sui vis simul ta né ment. C’est ainsi qu’il fau drait mettre en
place un cadre légis la tif et régle men taire pour régir les mar chés du tra vail
et de l’em ploi au len de main même d’un con flit armé, cadre qui gar de rait
toute son impor tance pen dant la recons truc tion et le retour sub sé quent
sur la voie du déve lop pe ment. De sur croît, la manière dont le secours
huma ni taire est géré peut faci li ter ou entra ver les acti vi tés de réha bi li ta -
tion et de recons truc tion.

L’in ter ven tion du BIT com prend au moins quatre dimen sions pos si -
bles, à savoir:

n la sur veil lance, qui peut com prendre la concep tion et la mise
en œuvre de sys tè mes d’a lerte rapide fon dés sur des indi ca teurs
choi sis et mis à jour pério di que ment, l’u ti li sa tion des sys tè mes
de don nées exis tants pour la mesure et le dia gnos tic de cri ses
poten tiel les, l’i den ti fi ca tion des pays vul né ra bles aux cri ses et
l’é la bo ra tion de pro fils de crise et de pays;

n la pré ven tion et l’at té nua tion, qui englo bent tou tes les acti vi -
tés entre pri ses par anti ci pa tion à une crise, y com pris le plai -
doyer et le dia logue social pour évi ter la crise, la pla ni fi ca tion
préa lable au moyen d’une pré-pla ni fi ca tion de l’ap proche, de la
stra tégie et des points et options d’in ter ven tion, la recherche et
la col lecte de don nées, la for mu la tion pré vi sion nelle de pro jets
pour s’at ta quer à la vul né ra bi lité et aux besoins en réha bi li ta -
tion et en redres se ment rapi des (tels que les pro gram mes d’em -
ploi d’ur gence anti-cycli ques, les pro gram mes de créa tion de
micro-entre pri ses, le maté riel de for ma tion tech nique et com -
mer ciale per ti nent), et les consul ta tions au sein du sys tème des
Nations Unies, avec les ONG et les par te nai res sociaux;

n l’inter ven tion, qui com mence pen dant les pre miè res pha ses de
la crise par l’é va lua tion des besoins et se pour suit par la réha bi -
li ta tion, le redres se ment et la recons truc tion. L’in ter ven tion se
fonde sur des répon ses spé ci fi ques aux besoins et situa tions
don nés et des modi fi ca tions aux dif fé rents pro jets et pro gram -
mes du BIT exis tants. Elle peut éga le ment com prendre des
acti vi tés d’ap pui direct ou consul ta tif à d’au tres pro gram mes
majeurs de l’ONU;
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n le ren for ce ment des capa ci tés, qui est un objec tif avoué de
tou tes les acti vi tés du BIT, devient une préoc cu pa tion dans des
situa tions de crise. La capa cité de suivre, de pré ve nir et d’at té -
nuer les cri ses, ainsi que d’y réa gir, doit être ren forcée dans les
pays enclins aux cri ses. L’a na lyse d’une situa tion de crise peut
révé ler des besoins de ren for ce ment des capa ci tés non iden ti -
fiés aupa ra vant, car les cri ses ne sont pas des contex tes comme
les autres et requiè rent par consé quent des apti tu des spé ci fi -
ques. De plus, une crise peut offrir l’oc ca sion d’un ren for ce -
ment des capa ci tés par ti cu liè re ment réussi, en ce sens que
l’at mos phère est plus pro pice à la mise en œuvre de mesu res de
pré ven tion et d’at té nua tion à tou tes les échel les de la société.
Les acti vi tés de ren for ce ment des capa ci tés peu vent
com prendre:

• la mise en place de sys tè mes de suivi en temps de crise de
la situa tion de l’em ploi et de la pau vreté;

• la pré pa ra tion de pro fils de crise;

• l’a dop tion de mesu res d’at té nua tion appro priées, y com pris
des pro gram mes anti-cycli ques cor rec tifs et des mesu res
tech ni ques et ins ti tu tion nel les connexes;

• la pro mo tion d’un cadre de dia logue social qui tienne spé -
cia le ment compte des par te nai res sociaux;

• la for mu la tion et ges tion de poli ti ques, pro gram mes, sys tè -
mes et ins ti tu tions de redres se ment dans des domaine du
BIT;

• le déta che ment de spé cia lis tes du BIT dans les admi nis tra -
tions inté ri mai res de l’ONU.

D. Rôles et responsabilités de l’équipe centrale de
IFP/CRISIS, des points focaux, du siège et des
structures sur le terrain du BIT

Unique en son genre, IFP/CRISIS est un pro gramme ratio na lisé et
inté gré qui met en jeu une équipe cen trale res treinte et un réseau actif de
points focaux dans les dépar te ments tech ni ques du siège, les bureaux
régio naux, les EMD et les bureaux de zone. L’é quipe cen trale, les points
focaux et les autres struc tu res du BIT par ta gent des res pon sa bi li tés étroi te -
ment liées, pour assu rer une réponse mul ti dis ci pli naire har mo nisée à des
situa tions de crise spé ci fi ques et qui fasse inter ve nir le siège et les struc tu -
res sur le ter rain. Chaque fois qu’une inter ven tion est envi sagée, les rôles
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de IFP/CRISIS, des dépar te ment et pro gram mes du siège, des bureaux
régio naux, des EMD et des bureaux de zone doi vent être clai re ment défi -
nis. Une défi ni tion géné rale des rôles et des res pon sa bi li tés est éga le ment
néces saire et est donnée ci-après. 

Il est des res pon sa bi li tés qui doi vent être com mu nes à l’é quipe prin -
ci pale, aux points focaux et aux autres struc tu res, à l’exemple de la mobi li -
sa tion des res sour ces, de la dif fu sion des infor ma tions, du plai doyer et du
res pect des cri tè res d’in ter ven tion arrê tés. En revanche, d’au tres res pon sa -
bi li tés sont spé ci fi ques aux dif fé ren tes struc tu res; elles sont expo sées
ci-après:

L’ Equipe cen trale de IFP/CRISIS

Les rôles et les res pon sa bi li tés de l’é quipe cen trale du Pro gramme
focal sont de:

n ser vir de cata ly seur et fer de lance, mobi li ser et coor don ner une
réponse du BIT cohé rente, mul ti dis ci pli naire/inter sec to rielle
et oppor tune du ter rain (EMD, bureaux de zone et pro jets) au
cours des 12 pre miers mois d’une crise;

n défi nir les outils et cri tè res per ti nents, les exem ples de bon nes
pra ti ques et les moda li tés opé ra tion nel les pour l’in ter ven tion
du BIT, en col la bo ra tion avec les struc tu res sur le ter rain et les
autres dépar te ments tech ni ques du BIT;

n déve lop per le dia logue et le par te na riat avec les prin ci paux
inter ve nants;

n repré sen ter le BIT aux forums per ti nents de l’ONU ou autres
orga ni sa tions;

n entre prendre des recher ches sur des ques tions clés, y com pris
en met tant en place un réseau de recherche exté rieur actif et
sus ci tant la con tri bu tion tech nique des diver ses uni tés du BIT;

n ren for cer les capa ci tés pro pres du BIT et de ses man dant en
matière de réponse aux cri ses, tout en offrant des ser vi ces de
conseil per ti nents;

n obte nir par voie de négo cia tion le réé che lon ne ment des res -
sour ces pour les acti vi tés dans les pays en vue d’as su rer une
réponse rapide aux cri ses;

n four nir au Cabi net du Direc teur-géné ral du BIT des infor ma -
tions régu liè res sur l’a lerte rapide;

n pré pa rer des rap ports régu liers pour le Con seil d’ad mi nis tra tion 
du BIT et la Con fé rence inter na tio nale du tra vail sur l’exé cu -
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tion et l’é tat d’a van ce ment de IFP/CRISIS et défi nir d’au tres
pro cé du res pour rendre compte des pro grès;

n orien ter le réseau de points focaux de cri ses et éta blir une com -
mu ni ca tion directe avec eux;

n mener en col la bo ra tion avec les struc tu res du BIT sur le ter rain
et au siège, des acti vi tés de plai doyer sur l’em ploi et autres
aspects socio-éco no mi ques de la crise, ainsi que sur le rôle
unique du BIT dans ce domaine;

n consul ter régu liè re ment tous les dépar te ments tech ni ques et
les struc tu res sur le ter rain du BIT et par ta ger les infor ma tions
avec eux;

n adop ter des mesu res de suivi rapide et, éven tuel le ment, modi -
fier les règles admi nis tra ti ves et les pro cé du res finan ciè res pour
les rendre plus sou ples et plus adap tées à une réponse rapide;

n créer, à tous les niveaux des struc tu res du BIT, un réseau de
points focaux de crise à l’é chelle du Bureau et col la bo rer étroi -
te ment avec lui;

n créer un ser vice d’in for ma tions d’ur gence et un sys tème de
suivi régu lier pour les inter ven tions réel les et pré vues;

n créer un ser vice d’in for ma tion inter-actif et par cour rier élec -
tro nique pour les points focaux;

n appor ter un appui tech nique aux grou pes de tra vail ad hoc mis
sur pied pour suivre les répon ses à des cri ses don nées;

n éta blir un fichier de consul tants qua li fiés;

n col lec ter des infor ma tion sur des expé rien ces per ti nen tes de
réponse aux cri ses et assem bler les ensei gne ments;

n faire en sorte que l’IFP/CRISIS reste à la pointe des ini tia ti ves,
des idées et des appro ches rela ti ves à la réponse aux cri ses;

n pro mou voir une cul ture de réso lu tion de cri ses et, à l’é chelle du 
Bureau, une com pré hen sion com mune des éta pes, des
concepts et des appro ches du BIT en matière de réponse aux
cri ses;

n créer et mettre régu liè re ment à jour un site Inter net relié aux
ser vi ces de ter rain per ti nents;

n dif fu ser les infor ma tions;

n pro mou voir la par ti ci pa tion du BIT au Proces sus d’ap pels
conso li dés (PAC) et à d’au tres acti vi tés de l’en semble du sys -
tème des Nations Unies;
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n entre te nir des liens avec les bail leurs de fonds et pro mou voir la
mobi li sa tion des res sour ces pour la réponse aux cri ses.

Les points focaux dési gnés pour les cri ses (PFDC) au siège

Les rôles et les res pon sa bi li tés des PFDC sont les sui vants:

n ser vir de pre mier point de contact avec IFP/CRISIS;

n pro mou voir une cul ture de réponse aux cri ses et de connais -
sance de cel les-ci;

n adres ser des rap ports régu liers à IFP/CRISIS sur leurs inter ven -
tions et leurs acti vi tés dans les pays sen si bles ou enclins aux
cri ses;

n par ti ci per aux mis sions d’é va lua tion rapide des besoins dans les
pays frap pés par des cri ses et pro po ser les col lè gues ou les
consul tants indi qués;

n col la bo rer avec IFP/CRISIS dans la confec tion et l’ac tua li sa -
tion des manuels et des ins tru ments de réponse, ainsi que dans
la recherche, la for ma tion et les acti vi tés de plai doyer.

Les points focaux dési gnés pour les cri ses (PFDC) sur le ter rain

Les PFDC sont nom mées par leurs direc teurs tech ni ques, de bureau
de zone ou d’EMD res pec tifs. Ceux-ci demeu rent, du point de vue de l’or -
ga ni sa tion, res pon sa bles au pre mier chef de leurs opé ra tions. Les PFDC et
leur per son nel d’ap pui ont les res pon sa bi li tés sui van tes:

n ser vir de pre mier inter face entre le siège et le ter rain;

n pro mou voir une cul ture de réponse aux cri ses et de connais -
sance de cel les-ci au niveau des bureaux locaux;

n main te nir une biblio thèque locale réu nis sant les prin ci paux
docu ments rela tifs à la réponse aux cri ses;

n créer une banque de don nées locale sur les prin ci paux contacts, 
orga nis mes, consul tants et bail leurs de fonds;

n éta blir des rap ports régu liers sur les pays sen si bles ou enclins
aux cri ses dans leur région géo gra phique de com pé tence (alerte 
rapide);

n par ti ci per aux mis sions d’é va lua tion rapide des besoins dans les
pays en crise et pro po ser les col lè gues ou consul tants qui pour -
raient en faire partie;
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n col la bo rer avec l’é quipe cen trale de IFP/CRISIS dans la confec -
tion et l’ac tua li sa tion des manuels et autres ins tru ments rela tifs
à la réponse aux cri ses;

n col la bo rer avec le siège en matière d’ap pui aux tra vaux de
recherche conve nus d’un com mun accord dans le domaine des
cri ses;

n main te nir un dia logue avec les par te nai res sociaux du BIT, les
bail leurs de fonds et les ONG qui pren nent part aux efforts de
réponse aux cri ses au niveau local;

n col la bo rer avec les sys tè mes natio naux de l’Equipe d’é va lua tion 
des cri ses et de coor di na tion des Nations Unies (EECNU) et les 
Equi pes de ges tion de catas tro phes des Nations Unies
(EGCNU) pour, le cas échéant, asso cier le BIT à tous les efforts
de réponse aux cri ses entre pris par les Nations Unies;

n ser vir de lien avec le siège lorsque des grou pes de tra vail de crise 
sont mis sur pied pour une inter ven tion donnée; 

n con tri buer aux efforts de plai doyer.

Les EMD et les Bureaux de zone

Les EMD et les Bureaux de zone doi vent:

n être à la pointe des efforts d’a lerte rapide et de col lecte de ren -
sei gne ments poli ti ques sur les pays à risque dans leurs
sous-régions;

n par ti ci per à la pla ni fi ca tion et à l’exé cu tion des mis sions d’é va -
lua tion rapide des besoins et d’é la bo ra tion de pro gram mes
orga ni sées par le BIT et d’au tres acteurs clés au sein et
en-dehors du sys tème des Nations Unies;

n inté grer la pré pa ra tion pré vi sion nelle et la réponse aux cri ses
dans leurs plans de tra vail et affec ta tion des res sour ces, et par -
ta ger les res pon sa bi li tés avec l’é quipe cen trale de IFP/CRISIS
lors qu ’il faut répondre à une crise;

n orien ter et appuyer les man dants du BIT en cas de réponse à
une crise;

n déter mi ner les consé quen ces des cri ses, notam ment aux
niveaux sous-régio nal et natio nal;

n déter mi ner les par te nai res poten tiels per ti nents du BIT dans les 
acti vi tés de réponse aux cri ses au niveau natio nal;
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n con tri buer à l’i den ti fi ca tion de consul tants et des ins ti tu tions
de recherche locaux per ti nents en matière de réponse aux cri -
ses, avec les quels le BIT peut col la bo rer dans ses efforts de
réponse aux cri ses;

n pro mou voir, lors de la réponse à une crise donnée, la mise sur
pied de grou pes de tra vail pour la réponse aux cri ses com pre -
nant l’ex per tise per ti nente dis po nible dans la région;

n col la bo rer avec IFP/CRISIS à la confec tion et à l’ac tua li sa tion
de manuels et d’au tres outils de réponse, ainsi qu’aux acti vi tés
de recherche, de for ma tion et de plai doyer;

n repré sen ter le BIT à tous les niveaux du Pro ces sus d’ap pels
conso li dés (PAC) et pro mou voir la par ti ci pa tion du BIT aux
réu nions consa crées aux PAC, lorsque le BIT s’est engagé à
inter ve nir pour répondre à une crise.

Les Bureaux régio naux

Les bureaux régio naux sont char gés de:

n appor ter l’ap pui poli tique néces saire aux dif fé ren tes répon ses
du BIT aux cri ses (en col la bo ra tion avec le Cabi net du
Direc teur-géné ral);

n repré sen ter le BIT et ses inté rêts aux forums régio naux sur les
ques tions liées aux cri ses et la mobi li sa tion des res sour ces
humai nes et finan ciè res, en col la bo ra tion avec les EMD per ti -
nents, les bureaux de zone et l’é quipe cen trale de IFP/CRISIS;

n veil ler à ce que les dimen sions régio na les des cri ses soient pri ses 
en compte dans les inter ven tions;

n inté grer les ques tions liées aux cri ses dans la pro gram ma tion et
la bud gé ti sa tion des acti vi tés du BIT à l’é chelle régio nale, ainsi
que dans la ges tion des res sour ces finan ciè res et tech ni ques.

Modu les géné ri ques du BIT de réponse aux cri ses

19





IIe partie:
Modules des crises
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Module I – Les catastrophes naturelles1

I. Introduction aux catastrophes naturelles

A. Caractéristiques – catastrophes et risques 

Le terme risque renvoie à l’ap pa ri tion poten tielle, à une date et
dans une région géo gra phique don nées, d’un phé no mène natu rel sus cep -
tible d’a voir des consé quen ces fâcheu ses sur les vies humai nes, les biens et
les acti vi tés. Un risque natu rel (un trem ble ment de terre, une inon da tion
ou un cyclone, par exemple) devient une catas trophe natu relle lors qu ’il
cause des dom ma ges consi dé ra bles en terme de bles sés, de per tes en vies
humai nes, moyens de sub sis tance, loge ments, de per son nes dépla cées, de
des truc tion ou dégra da tion des infras truc tu res et des biens. Un cyclone qui 
frappe une île déserte n’est pas une catas trophe. En revanche, il en devient
une lors qu ’il frappe la côte peuplée du Ban gla desh où, à la faveur de la pau -
vreté et de la vul né ra bi lité qui la carac té ri sent, il pour rait pro vo quer des
per tes consi dé ra bles en vies humai nes et en biens.

B. Nature des risques: quatre grandes catégories

Les ris ques natu rels sus cep ti bles de dégé né rer en catas tro phes natu -
rel les peu vent être clas sés selon leur nature et leur ori gine. La caté gorie la
plus répandue et la plus dan ge reuse est celle des ris ques géo lo gi ques, qui
com pren nent les trem ble ments de terre, les tsu na mis, les érup tions vol ca -
ni ques et les glis se ments de ter rain. La caté gorie des ris ques cli ma ti ques
com prend les cyclo nes tro pi caux, les inon da tions et la séche resse.

Les ris ques envi ron ne men taux com pren nent les feux de brousse et 
les des truc tions mas si ves de l’en vi ron ne ment cau sées par des phé no mè nes
tels que la déser ti fi ca tion et la défo res ta tion. Les ris ques tech no lo gi ques,
quant à eux, sont la consé quence d’une atten tion ou d’une pro tec tion
scien ti fique ou tech nique insuf fi san tes, y com pris un urba nisme ou un
zonage défec tueux.

La gra vité, la durée et la loca li sa tion des ris ques natu rels varient
sen si ble ment. Le poten tiel de per tur ba tion de chaque type de risque natu -
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rel dépend de l’in ten sité de l’im pact de la catas trophe, de sa rela tion géo -
gra phique avec les popu la tions et les biens éco no mi ques et de la nature de
l’ac ti vité éco no mique en cours. Lorsque l’on pré pare une réponse à une
catas trophe, il est essen tiel d’être cons cient de ses cau ses et carac té ris ti -
ques pro pres, ainsi que de sa pré vi si bi lité et de ses chan ces de réap pa ri tion.
L’ annexe 1 pré sente des don nées de com pa rai son sur ces élé ments pour
cer tains types de catas trophe.

La der nière caté gorie est celle des ris ques futurs, dont le phé no mène 
de l’Oscil la tion Sud d’El Niño et les varia tions cli ma ti ques en sont des
exem ples.

C. Causes

Nombre de phé no mè nes natu rels et créés par l’homme con tri buent
à la vul né ra bi lité d’une société aux catas tro phes natu rel les. Les dif fé rents
ris ques natu rels sus men tion nés comp tent parmi les phé no mè nes natu rels.
En effet, beau coup de régions et de pays sont expo sés à ces ris ques en rai -
son de leur situa tion géo gra phique et de leur envi ron ne ment phy sique. Par
exemple, les Phi lip pi nes sont situées sur le bord occi den tal de l’o céan Paci -
fique où ont lieu 50 pour cent des ora ges tro pi caux du monde et 80 pour 
cent des trem ble ments de terre. Tou te fois, la vul né ra bi lité aux catas tro -
phes natu rel les est géné ra le ment la plus élevée là où les res sour ces et les
méca nis mes d’a dap ta tion néces sai res pour se pré mu nir contre le risque et
faire face à ses effets sont absents et où les régle men ta tions natio na les et les 
mesu res rela ti ves à la pré pa ra tion pré vi sion nelle n’of frent pas la pro tec tion 
voulue. 

La plu part des étu des sur les catas tro phes font appa raître que les
per son nes les plus aisées ne s’en res sen tent pas ou s’en remet tent rapi de -
ment. Par contre, les per son nes les moins nan ties en pâtis sent le plus. La
pau vreté est donc un fac teur con tri bu tif majeur des catas tro phes. C’est de
son fait que, dans les zones urbai nes, des per son nes doi vent vivre sur des
col li nes expo sées aux glis se ments de ter rain, ou s’ins tal lent non loin de
vol cans ou de fleu ves inva ria ble ment sujets aux inon da tions. C’est encore
la pau vreté qui explique que les fami nes tien nent plus sou vent à la fai -
blesse du pou voir d’a chat, qui entrave l’ac cès à la nour ri ture, qu’à l’ab -
sence de nour ri ture elle-même.

Somme toute, les per son nes vic ti mes d’ex clu sion sociale et éco no -
mi que ment fai bles dans une société ou une com mu nauté sont aussi les
moins aptes à con trô ler ou à avoir accès aux res sour ces néces sai res pen -
dant et au len de main d’un cyclone des truc teur ou d’une longue séche -
resse. Les fem mes, les per son nes âgées fra gi les, les enfants, les grou pes
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cul tu rels ou raciaux défa vo ri sés, les per son nes vic ti mes de mala dies chro -
ni ques, les rési dents sans papiers, les per son nes sans abri avant la catas -
trophe et d’au tres grou pes mar gi na li sés sont les moins à même d’a voir le
pou voir social, les res sour ces éco no mi ques et les capa ci tés phy si ques vou -
lus pour se pré mu nir contre les effets d’une inon da tion grave, d’une longue 
séche resse, d’une érup tion vol ca nique et d’au tres évé ne ments éco lo gi ques
extrê mes, ou d’en sur vivre et s’en remettre.

Une bonne partie des catas tro phes est causée ou exa cerbée par l’ac -
ti vité humaine qui altère ou dégrade l’en vi ron ne ment. La défo res ta tion est 
à l’o ri gine d’eaux plu via les rapi des qui con tri buent à des ébou le ments de
ter rain, à l’é ro sion des sols et aux inon da tions. La séche resse – ainsi que sa
durée rela tive – est un phé no mène essen tiel le ment natu rel. L’oc cu pa tion
des abords des ter res déser ti ques du fait de l’ex pan sion des acti vi tés agri co -
les et les lacu nes du sys tème de dis tri bu tion de la nour ri ture ten dent tou te -
fois à aggra ver la situa tion. De même, les chan ge ments cli ma ti ques, dont
on pense qu’ils sont la consé quence du réchauf fe ment de la pla nète, ainsi
que les inon da tions et la déser ti fi ca tion qu’ils indui sent, pour raient
accroître le nombre de catas tro phes dans le monde. Il est déjà éta bli que le
réchauf fe ment de la pla nète con tribue à la montée du niveau des mers, et
nombre de pays situés en basse alti tude par rap port au niveau de l’o céan
Paci fique sont à pré sent sujets aux inon da tions.

Des catas tro phes peu vent éga le ment se pro duire parce que les
popu la tions expo sées aux ris ques natu rels ne savent tout sim ple ment pas
com ment les évi ter ou quel les mesu res de pro tec tion prendre. Les popu la -
tions pour raient igno rer com ment cons truire des loge ments sûrs sur des
empla ce ments sûrs. Cer tai nes per son nes pour raient ne pas être au fait des
tech ni ques d’é va cua tion, tan dis que d’au tres pour raient ne pas savoir à
quelle porte frap per pour obte nir de l’as sis tance en cas de détresse grave.
Une fois de plus, l’i gno rance de ces options est plus cou rante chez les grou -
pes sociaux moins nan tis et moins édu qués.

D. Conséquences sociales

Les consé quen ces direc tes, indi rec tes et secon dai res des catas tro -
phes sont sou vent énor mes en com pa rai son des res sour ces et des capa ci tés
des popu la tions affec tées. Les catas tro phes engen drent des per tes en vies
humai nes, de gra ves dif fi cul tés éco no mi ques immé dia tes et à long terme et 
des consé quen ces pro fon des sur les condi tions socia les. Les coûts éco no -
mi ques des catas tro phes sont effa rants et ne ces sent de croître. Les per tes
cau sées par les catas tro phes dans le monde sont pas sées de 1 mil liard de
dol lars des Etats-Unis par an en 1960, à près de 40 - 50 mil liards par an au
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début des années 90, puis au chiffre ren ver sant de 100 mil liards de dol lars
par an à la fin de cette même décennie.2

Les catas tro phes natu rel les peu vent anéan tir des décen nies de pro -
grès. Les ora ges tro pi caux peu vent détruire les usi nes, les ports de pêche,
les infras truc tu res de trans port, les sys tè mes d’em ma ga si nage et éner gé ti -
ques, les télé com mu ni ca tions et les loge ments pri vés. Les trem ble ments de 
terre peu vent détruire les édi fi ces, les infras truc tu res de trans port et des
ser vi ces d’u ti lité publique. Le recul de la pro duc tion de biens et ser vi ces
qui suit vient gon fler encore les per tes. De sur croît, la perte de reve nus
induite par la perte de pro duc tion a une inci dence par ti cu liè re ment
fâcheuse sur le pou voir d’a chat des consom ma teurs. La perte de pro duc ti -
vité et les dom ma ges infli gés aux infras truc tu res de trans port peu vent éga -
le ment conduire à des per tes de mar chés d’ex por ta tion. Les consé quen ces
sur le sec teur non struc turé pour raient aussi être dévas ta tri ces, ce sec teur
étant par ti cu liè re ment sen sible aux aug men ta tions de prix et ayant peu de
stocks. Pour les tra vail leurs du sec teur non struc turé, la perte de leur loge -
ment ne signifie pas seu le ment qu’ils sont pri vés d’a bri, mais aussi du site
de leur acti vité éco no mique.3

Les effets secon dai res des catas tro phes, y com pris l’in fla tion, les dif -
fi cul tés de la balance des paie ments, l’ac crois se ment de la pres sion fis cale
et la dimi nu tion des réser ves moné tai res, sont éga le ment de nature à per -
tur ber l’é co nomie et à frei ner le pro ces sus de déve lop pe ment. Le gon fle -
ment de la dette d’un pays et le far deau de ses inté rêts et paie ments sont
syno ny mes de taris se ment des res sour ces dis po ni bles pour des inves tis se -
ments pro duc tifs. Il s’en suit géné ra le ment un ralen tis se ment de la crois -
sance éco no mique, des retards dans les pro gram mes de déve lop pe ment,
une sus pen sion de pro gram mes et de nou veaux inves tis se ments.

Modu les géné ri ques du BIT de réponse aux cri ses

26

2 Bruce, J.: « Les sons from the 1990s: Disas ter Loss Miti ga tion and Sus tai nable Deve lop ment »
(Leçons des années 90: Atté nua tion des pertes dues aux catas tro phes et déve lop pe ment
durable), dans Ingle ton, J. (ed.): Natu ral Disas ter Mana ge ment, Com me mo ra ting the Inter na tio nal
Decade for Natu ral Disas ter Reduc tion, Tudor Rose, 1999, p. 29.
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Cas: Le Mitch au Hon du ras – Ana tomie d’une 
catas trophe causée par un oura gan4

L’ou ra gan Mitch, « l’o rage le plus des truc tif dans l’hé mis phère sud en
200 ans », a balayé toute l’Amé rique cen trale en octobre 1998. Au Hon du ras
seu le ment, on estime à 6 000 le nombre de per son nes tuées. De plus, 60 pour
cent des ponts du pays, 25 pour cent de ses éco les et 50 pour cent de sa pro duc -
ti vité agri cole furent détruits. Une ville, Bara cao, fut com plè te ment inondée et 
le che min de fer, voie de com mu ni ca tion essen tielle vers cette ville bana nière,
fut emporté par les eaux. La pro duc tion agri cole future fut com pro mise, le pays
ayant perdu une bonne partie de ses stocks de semen ces. Au cours des semai -
nes qui sui vi rent le Mitch, la prin ci pale entre prise de cul ture de la banane
licen cia 90 000 employés, aver tis sant qu’il n’y aurait pas de récolte pen dant
deux années et lais sant entendre qu’elle pour rait devoir pure ment et sim ple -
ment quit ter le pays. De plus, 70 000 mai sons furent détrui tes et des mil liers de
per son nes lais sées sans abri dans le pays. Pas moins de 80 000 per son nes étaient 
encore consi dé rées comme sans abri dans le pays en décembre 1998. Pour ce
qui est de la santé, des ris ques nou veaux se firent jour suite à la des truc tion ou à 
la dégra da tion des sys tè mes d’é va cua tion des eaux usées et d’ap pro vi sion ne -
ment en eau. Des ris ques sup plé men tai res appa ru rent lorsque les eaux « libé rè -
rent » et dis lo què rent des mil liers de mines ter res tres léguées par les guer res
régio na les des années 80.

E. Contexte général de la réponse

C’est aux Gou ver ne ments natio naux qu’in combe au pre mier chef la 
res pon sa bi lité de répondre aux catas tro phes. D’or di naire, un ou plu sieurs
orga nis mes publics et réseaux natio naux sont char gés de la pré pa ra tion
pré vi sion nelle et de gérer l’a près-catas trophe, notam ment en pre nant des
dis po si tions ins ti tu tion nel les pour la ges tion des pro gram mes de secours,
des sys tè mes de dis tri bu tion de la nour ri ture et d’au tres appro vi sion ne -
ments d’ur gence, ainsi que la mobi li sa tion de la com mu nauté. Nombre de
pays ont éta bli des pro fils natio naux de catas trophe qui pré sen tent l’his -
to rique de l’in ci dence et de l’am pli tude de tel ou tel type de catas trophe
dans les dif fé ren tes régions, leur impact sur la popu la tion et l’é co nomie, la
nature des besoins qui peu vent être pré vus et le type d’in ter ven tion et d’as -
sis tance qui pour raient s’im po ser au len de main de la catas trophe. De nom -
breux pays ont aussi éla boré des plans éven tuels de réponse pour les cri ses
aux quel les ils sont les plus vul né ra bles. Mal heu reu se ment, les aspects des
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catas tro phes liés à l’em ploi sont sou vent mal pris en compte dans ces pro -
fils et plans.

Les agen ces des Nations Unies sont sou vent appe lées à venir
appuyer les efforts natio naux. Sur la demande du pays affecté par la crise,
le Bureau de coor di na tion des affai res huma ni tai res (BCAH) dépêche sur
le ter rain une mis sion de secours (huit mis sions furent effec tuées en
1999).5 Ces mis sions sont orga ni sées et coor don nées par l’Equipe des
Nations Unies pour l’é va lua tion et la coor di na tion des acti vi tés en cas de
catas tro phes (ENUECC) qui com prend des agen ces du sys tème des
Nations Unies et 36 Etats mem bres.6

L’as sis tance des Nations Unies est coor donnée par le BCAH, au
niveau du siège, et par l’Equipe de ges tion des catas tro phes (EGC) des
Nations Unies, au niveau natio nal. La con tri bu tion de plu sieurs orga nis -
mes (le BCAH, le PNUD, l’UNICEF, le PAM, l’OMS) en matière d’as sis -
tance après les catas tro phes n’est plus à démon trer. Dans plus d’un cas, le
PNUD et l’UNICEF ont éta bli des rela tions de tra vail à long terme avec les 
orga nis mes natio naux char gés de gérer l’a près-catas trophe. Il est impor -
tant que le BIT par ti cipe aux pro gram mes natio naux de pla ni fi ca tion préa -
lable ou de réponse aux catas tro phes coor don nés par les Nations Unies et
en par ti cu lier qu’il veille à ce que les préoc cu pa tions en matière d’em ploi
soient pri ses en compte dans les docu ments et réu nions liés aux Pro ces sus
d’ap pels conso li dés. 
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Gua te mala, du Nica ra gua, du Para guay, du Pérou, du Véné zuela, de l’Aus tralie, de l’Ile Cook, de 
la Papouasie-Nou velle Guinnée, de Samoa, des Iles Salo mon, du Tonga, du Vanuatu.



II. Réponse du BIT

A. Aperçu général de la réponse du BIT

L’as sis tance du BIT aux pays affec tés par des catas tro phes natu rel les
peut être immé diate (dans les 6 pre miers mois), à court terme (de 6 à 9
mois) ou à moyen et long terme (plus de 9 mois). La par ti ci pa tion du BIT
aux efforts de réponse se fonde sur des cri tè res expo sés dans la pre mière
partie du pré sent Manuel. Lorsque le BIT décide d’in ter ve nir, ses repré sen -
tants se joi gnent aux efforts de l’UNUECC dès que pos sible, afin que les
préoc cu pa tions du BIT soient pri ses en compte dans la for mu la tion du
plan stra té gique multi-agen ces.

Au cours de la période anté rieure à la crise, le per son nel du BIT peut 
entre prendre des acti vi tés de pré pa ra tion à la crise, tan dis que les pro jets
en cours du Bureau com pren nent des volets spé ci fi ques conçus pour con -
tri buer à atté nuer les catas tro phes. Pour répondre à une crise, le BIT pro -
cède à une éva lua tion des besoins et éla bore une stra tégie appropriée pour
une inter ven tion immé diate, à court et à moyen terme. Cette stra tégie doit 
être com pa tible avec les efforts d’au tres orga nis mes d’as sis tance et cor res -
pondre aux besoins du pays béné fi ciaire.

B. Préparation avant la crise et atténuation

Les catas tro phes natu rel les sont des cri ses qui ont ten dance à se
repro duire. La pré pa ra tion aux catas tro phes est pos sible, sou hai table, et
con tribue à en atté nuer les effets. 

Les acti vi tés du BIT avant la crise peu vent consis ter à:

n se relier aux sys tè mes d’a lerte rapide et de sur veil lance;

n pas ser en revue les acti vi tés pas sées et en cours du BIT dans les
pays expo sés aux cri ses, dans le but d’en déter mi ner les points
forts et d’en tirer les ensei gne ments;

n exa mi ner les pro fils de catas trophe natio naux, pour défi nir les
domai nes qui cadrent avec les com pé ten ces tech ni ques du BIT
et sa capa cité d’in ter ven tion.

Plus pré ci sé ment, le per son nel du BIT peut prendre les impor tan tes
mesu res sui van tes:

n exa mi ner les plans de ges tion de catas trophe et pro cé der à des
consul ta tions avec les EGC des Nations Unies pour s’as su rer
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que l’at ten tion voulue est accordée aux domai nes d’in té rêt du
BIT, à savoir:

• les ques tions de genre;

• la pla ni fi ca tion préa lable en matière d’em ploi, y com pris la
capa cité de lan cer des pro gram mes d’em ploi d’ur gence à
brève échéance; 

• la pla ni fi ca tion préa lable dans le domaine de la for ma tion,
y com pris des pro gram mes de for ma tion accé lé rés et la for -
ma tion de petits entre pre neurs dans les régions expo sées
aux catas tro phes;

• la créa tion de micro-entre pri ses, la mise en valeur des res -
sour ces loca les dans les régions expo sées aux catas tro phes,
la mise en place de cadres régle men tai res, la pro mo tion de
la micro-finance (source, dis po ni bi lité, ins ti tu tions), l’ap pui 
tech nique et au mar ke ting et la for ma tion.

n iden ti fier sur le mar ché de l’em ploi, les grou pes les plus expo sés
au risque en cas de catas trophe natu relle.

n défi nir et ren for cer des méca nis mes d’a jus te ment dans les
régions expo sées aux catas tro phes grâce à un accès facile aux
sys tè mes de sécu rité sociale volon taire et aux asso cia tions d’é -
pargne et de cré dit.

n défi nir et ren for cer le rôle des minis tè res du Tra vail, des par te -
nai res sociaux, des asso ciés et des four nis seurs de ser vi ces.

C. Réponse en temps de crise

Les répon ses immé dia tes les plus cou ran tes à une catas trophe natu -
relle sont les opé ra tions de sau ve tage et de secours, qui visent à sau ver des
vies humai nes et à satis faire les besoins essen tiels des sinis trés. On sait
d’ex pé rience que peu après la satis fac tion de leurs besoins de base, les com -
mu nau tés affec tées se consa crent à la « recons truc tion de leur vie ». Le
délai entre le sau ve tage, le secours et la réha bi li ta tion peut être bref, par -
fois pas plus de 2 à 4 semai nes. Il en va ainsi en par ti cu lier lorsque le
nombre de per son nes dépla cées n’est pas très impor tant, mais que les
moyens de survie et les sys tè mes d’ap pui social sont sou dain per tur bés.

L’in ter ven tion du BIT pro pre ment dite peut com men cer dès que les
acti vi tés de réha bi li ta tion peu vent se réa li ser sans dan ger. Tou te fois, les
opé ra tions d’é va lua tion, en tant que fon de ment de la pla ni fi ca tion de l’in -
ter ven tion, et le pro ces sus de pla ni fi ca tion lui-même, devraient com men -
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cer le plus tôt pos sible et impli quer les orga nis mes publics, les autres
man dants, ainsi que les per son nes qui pren dront part aux pro gram mes.

En géné ral, les prin ci pa les com po san tes d’une éva lua tion de
l’ENUECC sont: 

n l’im pact de la catas trophe sur la com mu nauté et la région
affec tées;

n les dégâts cau sés par sec teur;

n la capa cité de la com mu nauté de s’a dap ter à la situa tion;

n les consé quen ces de la catas trophe sur la popu la tion, notam -
ment sur les cou ches les plus vul né ra bles;

n l’im pact de la catas trophe sur les infras truc tu res, en par ti cu lier
sur les équi pe ments sociaux et de ser vice essen tiels;

n les pré vi sions d’é vo lu tion/mena ces secon dai res;

n la capa cité de réponse du pays sinis tré et sa capa cité propre à
faire face à la situa tion;

n la réponse inter na tio nale sur le ter rain.

L’é va lua tion des besoins par le BIT – Cette éva lua tion vise à
étendre la portée de l’exer cice de l’é quipe NUECC aux domai nes d’in té rêt
du BIT, en par ti cu lier les besoins en réha bi li ta tion à court terme. Elle peut
s’ef fec tuer soit en col la bo ra tion avec l’é quipe NUECC, soit iso lé ment.

L’é va lua tion des besoins par le BIT peut se fon der sur les infor ma -
tions col lec tées par l’é quipe NUECC. Les don nées de base des pro fils
natio naux de catas trophe sont éga le ment uti les. L’é va lua tion devrait
tendre à iden ti fier les grands pro blè mes aux quels la réponse du BIT doit
s’at ta quer et faire le bilan des outils et des res sour ces aussi bien dis po ni bles
que requis à cet effet. Il faut d’or di naire 3 semai nes pour bou cler l’o pé ra -
tion. (Le Manuel d’é va lua tion rapide des besoins four nit de plus amples
infor ma tions).

Les élé ments qui ren trent en ligne de compte dans l’é va lua tion des
besoins par le BIT en cas de catas trophe natu relle sont:

n l’âge, le sexe, le niveau d’é du ca tion et les apti tu des de la popu -
la tion affectée;

n le pro fil des ser vi ces et cen tres d’em ploi;

n les dégâts infli gés aux infras truc tu res et les besoins connexes
des régions sinis trées, ainsi que les dom ma ges cau sés aux ins ti -
tu tions et aux sys tè mes d’ap pui;

n l’é va lua tion de la vul né ra bi lité et des ris ques;
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n l’a na lyse de la sen si bi lité aux ques tion de genre, la dépen dance,
et les ména ges diri gés par des fem mes;

n l’é tude rapide des inva li di tés;

n les stra té gies d’a jus te ment et de survie de la popu la tion
affectée;

n les res sour ces et les infras truc tu res dis po ni bles sur place (éco -
les, cen tres de for ma tion, ban ques et autres ser vi ces liés au
monde des affai res);

n les res sour ces dis po ni bles sur place dans le domaine de l’in gé -
nierie (maté riel de cons truc tion, équi pe ments, entre pre neurs
et consul tants);

n les capa ci tés des ins ti tu tions per ti nen tes et des com mu nau tés
affec tées;

n les besoins immé diats en for ma tion et en ren for ce ment des
capa ci tés;

n les pro fils de pro jets à impact rapide et leurs liens avec les acti -
vi tés à plus long terme;

n les méca nis mes d’exé cu tion et l’i den ti fi ca tion de par te nai res
poten tiels.

Le calen drier de l’é va lua tion des besoins peut être affecté par la
nature de la catas trophe. Aussi, dans le cas d’i non da tions gra ves, les acti vi -
tés d’é va lua tion des besoins immé diats en réha bi li ta tion ne pour raient être 
bou clées qu’a près la décrue. Pour ce qui est des trem ble ments de terre, l’é -
va lua tion et la réha bi li ta tion peu vent géné ra le ment com men cer sans
délai. Pour les catas tro phes à déclen che ment lent tel les que la séche resse,
l’é va lua tion peut s’é tendre sur un laps de temps et être effectuée par un ou
plu sieurs orga nis mes. Un dépla ce ment de la popu la tion à grande échelle
peut hypo thé quer les efforts d’é va lua tion, lors qu ’il faut du temps pour
loca li ser et atteindre les per son nes dépla cées.

D. Réponse immédiate/à court terme

Dans le cadre de la stra tégie glo bale, les prio ri tés ci-après comp tent
parmi cel les qui pour raient ser vir de point de départ pour l’ac tion du BIT,
que ce der nier agisse en tant que consul tant ou qu’il inter vienne
direc te ment:

n lan ce ment des acti vi tés de réin té gra tion des sur vi vants et des
per son nes dépla cées et créa tion d’em plois d’ur gence;
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n répa ra tion des infras truc tu res et des loge ments en fai sant appel, 
dans toute la mesure du pos sible, à des métho des de tra vail fon -
dées sur la main-d’œuvre;

n aide au réta blis se ment des ins ti tu tions clés;

n for mu la tion de stra té gies de pro mo tion de l’em ploi et de réduc -
tion de la pau vreté;

n réha bi li ta tion ou relo ca li sa tion des ser vi ces de base;

n pré ven tion d’une dété rio ra tion plus grave des méca nis mes d’a -
jus te ment de la com mu nauté et des ména ges.

Le BIT pour rait se résoudre à mettre en œuvre des Pro jets à impact
rapide (PIR). Les PIR sont des «pro jets d’entrée» faci les à lan cer, qui
durent 6 à 9 mois et ciblent les régions et les grou pes les plus vul né ra bles
(Un plan de tra vail détaillé est éla boré pour chaque période de 3 mois). Les 
PIR uti li sent des appro ches à base locale qui s’at ta quent aux besoins col -
lec tifs de la com mu nauté et éta blis sent des liens entre les béné fi ciai res, les
besoins et les loca li tés. Ils convien nent aussi bien pour les inter ven tions
immé dia tes que pour cel les à court terme et peu vent être pla ni fiés par le
BIT au cours de ses mis sions d’é va lua tion des besoins.

Les prin ci paux objec tifs des PIR sont de:

n pro mou voir l’ac cès immé diat à l’em ploi et au revenu grâce à des 
acti vi tés qui inté res sent direc te ment les com mu nau tés
affec tées;

n pro mou voir des rap ports har mo nieux entre l’aide huma ni taire
et les pro gram mes com mu nau tai res d’em plois d’ur gence et
géné ra teurs de reve nus auto no mes;

n être un com plé ment aux mesu res de secours .

Les PIR peu vent être carac té ri sés par:

n une approche syner gique et à effet cata ly seur com pre nant toute 
une gamme d’in ter ven tions;

n une par ti ci pa tion, une pla ni fi ca tion, une pro priété et une dura -
bi lité loca les;

n une pré fé rence pour la tech no logie fondée sur la main-d’œuvre 
pour la recons truc tion de tou tes les infras truc tu res;

n la cons ti tu tion d’agences pour l’em ploi et le déve lop pe ment
éco no mique local (ADEL), la pro mo tion de l’au to nomie des
per son nes et des com mu nau tés, y com pris le ren for ce ment des
capa ci tés;
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n la pro mo tion de la diver si fi ca tion des acti vi tés éco no mi ques et
des emplois à l’é chelle de la com mu nauté et des ména ges en
tant que stra tégie de réduc tion de ris ques;

n la cons ti tu tion de réseaux et la col la bo ra tion avec tous les par -
te nai res et four nis seurs de ser vi ces poten tiels (ONG, OAC);

n des liens avec la pla ni fi ca tion et les ini tia ti ves à moyen terme;

n l’op por tu nité offerte de mettre en place, à titre d’es sai, une stra -
tégie donnée de relan ce ment de l’em ploi, qui pour rait être
déve loppée sur une plus grande échelle dès que les bail leurs de
fonds sont convain cus de son effi ca cité et de l’in té rêt de la
sou te nir.

Les PIR du BIT devraient être essen tiel le ment orien tés vers la
réduc tion de la vul né ra bi lité des grou pes sui vants:

n les fem mes, en par ti cu lier les fem mes chefs de ménage, en:

• pre nant en compte les cou tu mes loca les et les bar riè res
socia les à leur par ti ci pa tion;

• favo ri sant l’ac cès direct grâce à une approche au pas à pas,
à la sen si bi li sa tion et au conseil;

• orga ni sant des ses sions spé cia les d’in for ma tion et de
recru te ment;

• tenant compte de leur emploi du temps, sans perdre de vue 
leurs autres tâches;

• les asso ciant aux acti vi tés de pla ni fi ca tion et à la prise de
déci sions, par exemple dans les comi tés de béné fi ciai res et
le comi tés de pro jets, ou dans la ges tion de l’eau;

• les inté grant dans tous les pro gram mes de for ma tion;

• conce vant des points d’entrée dans les pro gram mes de
cons truc tion d’in fras truc tu res, s’at ta quant en pre mier lieu
aux tâches les plus légè res et les plus acces si bles pour les
fem mes;

• favo ri sant leurs rôles tant tra di tion nels que nou veaux au
sein des micro-entre pri ses;

• pro mou vant le tra vail à domi cile et occa sion nel;

n les enfants, en:

• leur offrant des oppor tu ni tés de pour suivre leurs étu des au
lieu de les lais ser bas cu ler dans le tra vail des enfants;
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n les jeu nes, en:

• encou ra geant leur par ti ci pa tion à tous les pro gram mes de
for ma tion, de cons truc tion d’in fras truc tu res et de déve lop -
pe ment de peti tes et micro-entre pri ses;

• les aidant à for mer des grou pes des ti nés à exé cu ter des
tâches spé ci fi ques ou des bri ga des de jeu nes;

n les per son nes han di ca pées, en:

• favo ri sant leur par ti ci pa tion à tous les pro gram mes
per ti nents;

• con tri buant à leur épa nouis se ment phy sique, à l’aide de
pro thè ses, par exemple;

• pro mou vant des pro gram mes de for ma tion spé ciaux, des
direc ti ves et des outils modi fiés;

n les indi gè nes et les autoch to nes, en:

• amé lio rant leur accès à l’in for ma tion, aux équi pe ments et
aux ser vi ces en tenant compte de leurs besoins spé ci fi ques.

Les mesu res de ren for ce ment des capa ci tés devraient faire partie de
tous les pro jets. Il s’a git en par ti cu lier de la for ma tion tech nique accé lérée,
la for ma tion com mer ciale, la for ma tion des diri geants, le déve lop pe ment
orga ni sa tion nel (pour les ADEL), les méca nis mes d’auto-ins crip tion pour
l’em ploi, ainsi que des cen tres d’in for ma tion et de réfé rence (en tant que
pré cur seurs des cen tres d’em ploi), pour iden ti fier les oppor tu ni tés poten -
tiel les d’auto-emploi et d’em ploi sala rié. Le per son nel du BIT devrait être
en mesure de démon trer que les appro ches du BIT sont tech ni que ment et
socia le ment pra ti ques, trans po sa bles, dura bles et ont un bon rap port
coût-effi ca cité.
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Cas: Réponse après l’ou ra gan Mitch

Au len de main des immen ses dégâts cau sés par l’ou ra gan Mitch de fin
octobre 1998, le BIT fut sol li cité pour assis ter à la recons truc tion. En décembre 
1998, des mis sions du BIT éta bli rent que des acti vi tés spé ci fi ques à forte inten -
sité de main-d’œuvre s’im po saient au Hon du ras et au Nica ra gua pour la réha -
bi li ta tion des infras truc tu res, et qu’il était pos sible de mettre en route un pro jet
sous régio nal pour l’Amé rique cen trale.

A la lumière de ces éva lua tions, un pro jet fut financé au milieu de
l’année 1999 en faveur du Nica ra gua. Le pro jet, lancé en août 1999, offre l’ex -
per tise, l’ap pui tech nique et la for ma tion néces sai res pour une réha bi li ta tion
des infras truc tu res à forte inten sité de main-d’œuvre. Il porte essen tiel le ment
sur la for ma tion du per son nel des col lec ti vi tés publi ques décen tra li sées res pon -
sable de la ges tion et de la super vi sion des pro gram mes à forte inten sité de
main-d’œuvre. Il com prend éga le ment un volet consa cré à la for ma tion de
petits entre pre neurs char gés de l’exé cu tion du tra vail. Envi ron 60 pour cent
des emplois rela tifs à la répar ti tion et à la réha bi li ta tion des infras truc tu res
étaient occu pés par des fem mes.
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Aperçu géné ral de la réponse du BIT aux catas tro phes natu rel les

Le tableau de pro blè mes et de répon ses ci-après a pour but de sti mu -
ler une réflexion créa tive et de pré sen ter les diver ses options en matière de
défi ni tion des com po san tes des PIR.

Besoins/Pro blè mes Réponse du BIT

Per tes en vies
humai nes,
dépla ce ments de la
popu la tion ou de la
main-d’œuvre

Pro gres sion du
chô mage 

Aggravation de la
dépendance

Accroissement du
nombre de ménages
dirigés par des femmes

Augmentation du
nombre de personnes
handicapées

Augmentation du
travail des enfants

Projets générateurs de revenus, en
particulier pour les jeunes

Projets spéciaux destinés aux femmes
(outre l’intégration de ces dernières dans
tous les programmes et toutes les mesures
relatives à la promotion de l’accès direct à
l’information et au recrutement)

Projets spéciaux destinés aux personnes
handicapées (ainsi que l’intégration de ces
dernières dans tous les programmes et
toutes les directives du BIT, et le
développement d’outils modifiés)

Faire en sorte que la réponse du BIT et
l’aide alimentaire soient complémentaires,
pour permettre aux familles sans soutien
financier d’avoir une source de revenu et
barrer ainsi la voie au travail des enfants
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Besoins/Pro blè mes Réponse du BIT

Endom ma ge ment ou
des truc tion
d’in fras truc tu res
phy si ques essen tiel les,
y com pris de sys tè mes
vitaux

Diminution de l’accès
aux services essentiels

Endommagement de
routes, de systèmes
d’approvisionnement
en eau et
d’assainissement, de
logements et
d’équipements de
soins médicaux

Endommagement
d’écoles et d’autres
infrastructures

Perturbation ou perte
de la production
agricole, piscicole et
forestière

Construction/réhabilitation à forte
intensité de main-d’œuvre (faisant appel
aussi bien à la main-d’œuvre qu’à des
équipements légers, à la formation dans les 
domaines intéressés et à la constitution de
groupes, notamment pour la maintenance) 
de routes et pistes d’accès, préparation de
sites et aménagement de logements
semi-permanents

Renforcement de la sécurité (contre les
tremblements de terre et les inondations)
dans la conception et la construction
d’infrastructures et de logements

Exploitation des sources d’eau souterraines 
(citernes, points d’eau, puits, etc., en
portant l’attention voulue aux normes de
santé, de sécurité et d’ingénierie)

Construction et relocalisation (le cas
échéant) des centres de soins médicaux,
d’écoles et d’autres équipements collectifs,
de centres de distribution de la nourriture,
d’installations d’entreposage et de
stockage, ainsi que de services centralisés

Appui à la reprise des activités agricoles,
d’irrigation, de terrassement, de
conservation des terres et de reforestation
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Besoins/Pro blè mes Réponse du BIT

Per tes de biens de
pro duc tion; recul ou
inter rup tion brus ques
des acti vi tés de
pro duc tion

Absence de sys tè mes
d’ap pui aux moyens
de sub sis tance à court
terme, à part les
mesu res d’aide
huma ni taire
immé dia tes

Absence de sources de 
revenu

Micro-entreprises basées sur les besoins
locaux, ainsi que les ressources et les
compétences disponibles sur place, à
l’exemple du matériel de construction

Production et transformation d’aliments à
l’échelle de la communauté

Fabrication, commercialisation et vente de 
biens ménagers, y compris les vêtements,
ustensiles et autres biens de première
nécessité (ustensiles de cuisine, récipients
d’eau, savon et détergents, matériel
d’éclairage)

Micro-crédit (installations et procédures
simples, crédit aux groupes, ciblage des
femmes, recouvrement, etc.)

Services techniques, de commercialisation
et de développement, programmes de
formation technique et commerciale de
courte durée 

Organisation, en collaboration avec des
ONG, de services publics d’urgences au
niveau communautaire
(approvisionnement en eau potable et
assainissement, etc.), à laquelle la
communauté participe à titre bénévole ou
rémunéré
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Besoins/Pro blè mes Réponse du BIT

Perte des sys tè mes
d’ap pui fami lial,
social et
com mu nau taire et des 
filets de sécu rité

Endommagement des
mécanismes
d’ajustement et de
survie

Evaluation réaliste des besoins et des
actions possibles à brève échéance

Mesures immédiates visant à renforcer
leurs propres efforts 

Liens avec les services de conseil social et
psycho-social

Mesures d’appui à la promotion de
questions d’intérêt commun telles que la
protection sociale (SOCEP), les ressources 
communes (groupes d’utilisateurs d’eau),
les travaux à base locale (agences pour
l’emploi et le développement économique
local ADEL)

Prise en compte des coutumes, des
traditions et des institutions sociales,
notamment de l’organisation du pouvoir

Complémentarité et constitution de
réseaux avec d’autres partenaires, en
particulier les autorités locales et les ONG

Réso lu tion des éven tuels incon vé nients des PIR – Il convient de
pré voir et de con tre car rer les éven tuels effets indé si ra bles des PIR, en par -
ti cu lier dans des contex tes de crise où l’in cer ti tude, l’ins ta bi lité et le choc
sont des fac teurs aggra vants.

Des cri tè res trans pa rents de sélec tion et de recru te ment de la
main-d’œuvre, avec la pleine par ti ci pa tion de la com mu nauté et des auto -
ri tés loca les, seront néces sai res. Dans cer tai nes cir cons tan ces, il pour rait
être malaisé de mobi li ser une main-d’œuvre suf fi sante pour la mise en
œuvre de pro jets de réha bi li ta tion d’in fras truc tu res. Un chro no gramme
judi cieux des acti vi tés s’im po sera alors pour que la main-d’œuvre dis po -
nible soit suf fi sante.

Les salai res devraient être éta blis sur la base des nor mes loca les
fixant le salaire mini mum, et de com mun accord avec tous les orga nis mes
d’exé cu tion. L’ac cord entre le BIT et le PAM offre des direc ti ves uti les pour 
ce qui est de l’u ti li sa tion de l’ar gent et de la nour ri ture.

Dans tous les pro jets à forte inten sité de main-d’œuvre, les risque
éco lo gi ques doi vent être dûment pris en consi dé ra tion, ainsi que les nor -
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mes de qua lité et de sécu rité mini ma les. Le pro jet SPHERE, ini tia tive com -
mune appuyée par un groupe d’or ga ni sa tions huma ni tai res, a éta bli des
nor mes en matière de loge ment, de pla ni fi ca tion du site, d’aide ali men taire 
et d’a li men ta tion, d’ap pro vi sion ne ment en eau et d’as sai nis se ment.7

La consul ta tion et la col la bo ra tion avec les auto ri tés loca les et les
ONG devraient être encou ra gées pour que le pro jet soit adapté aux cou tu -
mes et aux sen si bi li tés loca les.

Mesu res ins ti tu tion nel les concer nant la réponse

Les catas tro phes natu rel les, comme toute autre situa tion d’ur gence, 
entraî nent «des besoins énor mes, des con flits de prio ri tés, la des truc tion
ou l’en dom ma ge ment des infras truc tu res de com mu ni ca tion et de trans -
port, un défer le ment de four nis seurs d’aide huma ni taire conju gué à un
essor sou dain de l’as sis tance mutuelle entre les citoyens du pays sinis tré; et
des pou voirs publics et ins ti tu tions non gou ver ne men ta les stres sés».8 Dans 
ces cir cons tan ces chao ti ques, les orga nis mes se doi vent de coor don ner
leurs actions pour une uti li sa tion opti male des res sour ces et une bonne
cou ver ture des besoins. Le BIT devrait coor don ner ses acti vi tés avec cel les 
de l’é quipe NUECC, les EGC loca les, les auto ri tés natio na les ou loca les et
les ONG.

For mat – Les PIR devraient avoir un for mat conforme aux exi gen -
ces des Pro ces sus d’ap pels conso li dés (PAC) du BCAH (voir l’Annexe 2).
Les com po san tes des pro jets devraient être ordon nan cées en fonc tion de
leur impor tance rela tive dans la stra tégie glo bale et pour raient être divi -
sées en pha ses dis tinc tes. Les pro jets devraient être sou ples, pour per -
mettre des évo lu tions de situa tion. Les par te nai res d’exé cu tion devraient
être iden ti fiés le plus tôt pos sible.

Sur veil lance et éva lua tion – Il impor tant de mettre en évi dence
l’im pact des pro jets à court terme. Des indi ca teurs devraient être défi nis
pour chaque pro jet, notam ment les objec tifs tech ni ques, phy si ques et en
terme de temps. Les béné fi ciai res et les com mu nau tés devraient être asso -
ciés à l’auto-ciblage, ainsi qu’à la sur veil lance et à l’é va lua tion des résul -
tats. Les ensei gne ments tirés sont uti les pour les acti vi tés futu res de
pré pa ra tion pré vi sion nelle et d’at té nua tion.
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Finan ce ment – Les pos si bi li tés de finan ce ment devraient être étu -
diées au cours de la mis sion d’é va lua tion. Parmi les sour ces de finan ce ment 
pos si bles, on compte:

n le fonds d’ur gence auto-renou ve lable du BCAHNU pour le
lan ce ment des acti vi tés de réha bi li ta tion loca les;

n les bail leurs de fonds locaux qui appuient les acti vi tés de lutte
contre les catas tro phes;

n les fonds du PNUD;

n les fonds d’ac tion rapide du BIT;

n les res sour ces tirées des pro gram mes et bud gets en cours du BIT 
dans le pays ou dans le monde;

n les allo ca tions bud gé tai res pro vi soi res du Bud get régu lier pour
le coo pé ra tion tech nique du BIT;

n les Proces sus d’ap pels conso li dés (PAC).

E. Réponse à moyen/long terme

Tous les PIR devraient com prendre des objec tifs à moyen terme. Si
les cri ses peu vent avoir des consé quen ces immé dia tes énor mes, nombre
d’entre elles ont des effets sociaux et éco no mi ques secon dai res ou d’en traî -
ne ment dont l’in ci dence pour rait être non négli geable. A titre d’exemple,
un accrois se ment du nombre de ména ges diri gés par des fem mes, ou l’in ci -
dence d’une inva li dité ou d’une maladie, peu vent avoir des effets à long
terme sur l’em ploi, l’ex clu sion sociale et la mar gi na li sa tion socio-éco no -
mique. Un dépla ce ment à grande échelle et durable de la popu la tion est de 
nature à por ter un coup sévère à la cohé sion sociale et à l’or ga ni sa tion du
pou voir. L’é vo lu tion sec to rielle et des pré fé ren ces en matière d’em ploi et de 
pro fes sion pour rait com pro mettre le redres se ment des éco no mies loca les
fra gi les.

Tou tes les cir cons tan ces ne requiè rent pas une action à moyen
terme. Les besoins en redres se ment et en réha bi li ta tion se fon dent sur des
éva lua tions sec to riel les ou glo ba les sub sé quen tes et s’ins pi rent des résul -
tats des PIR. Les prin ci pa les dif fé ren ces entre les pro jets à court et à moyen 
terme se rap por tent à leur échelle, à leur com plexité, à leur portée et à la
prise en compte des préoc cu pa tions de déve lop pe ment plus lar ges. Une
approche bien conçue ne cherche pas seu le ment à réta blir la situa tion qui
pré va lait avant la catas trophe, mais aussi à conduire, au len de main de
celle-ci, à des amé lio ra tions dans les poli ti ques, les pro gram mes, les sys tè -
mes et les capa ci tés. Elle vise aussi, le cas échéant, à trou ver des empla ce -
ments nou veaux pour les ser vi ces. Si l’ac tion à court terme est un élé ment
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majeur qui con tribue à défi nir la stra tégie néces saire à la pour suite de la
coo pé ra tion, la catas trophe offre éga le ment l’oc ca sion de conce voir une
gamme d’in ter ven tions dans les domai nes où le BIT dis pose d’un avan tage
com pa ra tif, fon dées sur la stra tégie glo bale du pays.

Sur la base de l’ex pé rience acquise dans la prise en charge de la
catas trophe, il fau drait exa mi ner les poli ti ques rela ti ves à des ques tions tel -
les que l’em ploi, le déve lop pe ment des com pé ten ces, la pro mo tion d’en tre -
pri ses, le sec teur infor mel, les ques tions de genre, la sécu rité sociale et le
dia logue social. En s’ins pi rant de cet exa men, on devrait conce voir des
pro gram mes natio naux ou locaux appro priés pour atté nuer les cau ses de
vul né ra bi lité. Dans la plu part des cas, il sera néces saire de pro cé der à des
éva lua tions loca les et régio na les des capa ci tés et cadres ins ti tu tion nels
locaux régio naux. On devra en par ti cu lier s’ef for cer de ren for cer la capa -
cité des com mu nau tés et des orga ni sa tions com mu nau tai res de volon ta riat 
dans les régions expo sées aux catas tro phes.

La liste de con trôle pour les actions à moyen terme, donnée à
l’Annexe 3, pré sente quel ques points impor tants à consi dé rer.
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ANNEXE 1: 
Aperçu général des catastrophes naturelles

1. Risque géo lo gique

1.1 Trem ble ments de terre

Cau ses: Glis se ments de roches cris tal li nes le long d’une faille ou d’une
zone de pres sion et rebon dis se ment sur un nou vel ali gne ment

Carac té ris ti ques: Secous ses ter res tres, plis se ments de ter rain, répli ques, 
tsu na mis, liqué fac tion et glis se ments de ter rain

Pré vi si bi lité: La Pro ba bi lité de l’é vé ne ment peut être établie, mais pas
la date exacte

Fac teurs con tri buant à la vul né ra bi lité: Habi ta tion de régions
sis mi ques, édi fi ces peu résis tants aux secous ses ter res tres, parc
immo bi lier dense et avec un taux d’oc cu pa tion élevé, mau vaise
sen si bi li sa tion aux ris ques de tremblement de terre.

Effets: Endom ma ge ment ou perte d’in fras truc tu res ou de loge ments,
incen dies, dys fonc tion ne ment de bar ra ges, glis se ments de ter rain,
per tes en vies humai nes consi dé ra bles à proxi mité de l’é pi centre ou
dans des régions for te ment peu plées, conta mi na tion des sour ces
d’ap pro vi sion ne ment en eau, endom ma ge ment de sys tè mes
d’ap pro vi sion ne ment en eau, perte d’emplois et de revenus

Mesu res de pré pa ra tion et d’at té nua tion: Car to graphie des régions à
risque, pro gram mes de sen si bi li sa tion et for ma tion, éva lua tion et
réduc tion de la vul né ra bi lité struc tu relle, con trôle de l’u ti li sa tion des
ter res et zonage, codes de cons truc tion, plans d’ur gence en cas de
catas tro phes, ren for ce ment des méca nis mes d’a jus te ment et des
ins ti tu tions de fourniture de ser vices

Réponse immé diate après la crise: Recherche et sau ve tage, enquête
d’é va lua tion des besoins, stra tégie immé diate/à court terme, pro jets à
impact rapide pour l’a mé na ge ment de sites et la recons truc tion, appui à 
la créa tion d’em plois et aux grou pes vulnérables

Besoins à moyen et long terme: Redres se ment éco no mique,
recons truc tion et réha bi li ta tion, diver si fi ca tion et expan sion des
pos si bi li tés d’emploi
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2. Ris ques cli ma ti ques ou hydro mé téo ro lo gi ques

2.1 Cyclo nes tro pi caux

Cau ses: Mélange de cha leur et d’hu mi dité qui forme un centre de
basse pres sion à des lati tu des tro pi ca les, don nant lieu à un cyclone
lorsque les vents attei gnent une vitesse de 117 km/h

Carac té ris ti ques: Appa ri tion sou daine de pluies et d’o ra ges d’une
puis sance excep tion nelle, au contact du cyclone avec la terre, sui vis
d’i non da tions et de glis se ments de ter rain

Pré vi si bi lité: Suivi pos sible dès les pre miers signes, même si des
pré vi sions plu vio mé tri ques exac tes ne sont envi sa gea bles en géné ral
que quel ques heu res avant le cyclone

Fac teurs con tri buant à la vul né ra bi lité: Peu ple ment de régions
côtiè res bas ses et de régions adja cen tes, sys tè mes de com mu ni ca tion
et d’a lerte médio cres, ouvra ges légers ou de mau vaise qua lité,
pré pon dé rance des acti vi tés de pêche et des indus tries maritimes

Effets: Endom ma ge ment d’ou vra ges, per tes en vies humai nes,
conta mi na tion des eaux sou ter rai nes, des truc tion de cul tu res
vivriè res, de plan ta tions et d’au tres sour ces de nour ri ture et d’em ploi, 
per tur ba tion des com mu ni ca tions et des moyens logistiques

Mesu res de pré pa ra tion et d’at té nua tion: Eva lua tion et
car to graphie des ris ques, con trôle de l’u ti li sa tion des ter res et ges tion 
des plai nes d’i non da tion, réduc tion de la vul né ra bi lité struc tu relle,
amé lio ra tion du cou vert végé tal, sys tè mes d’a lerte publique, plans
d’é va cua tion, for ma tion et pré pa ra tion de la com mu nauté,
pro tec tion des infra struc tures de pêche et maritimes

Réponse immé diate après la crise: Eva cua tion et abris d’ur gence,
recherche et sau ve tage, puri fi ca tion de l’eau, réta blis se ment des
réseaux de com mu ni ca tion et logis ti ques, éva lua tion de la
catas trophe, réta blis se ment des sour ces d’em ploi, four ni ture de
semen ces et d’ap ports agricoles

Besoins à moyen et long terme: Redres se ment éco no mique,
recons truc tion, diver si fi ca tion et expan sion des pos si bi li tés d’em ploi
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2.2 Séche resse

Cau ses: Mau vaise plu vio sité, peut-être causée par El Niño, des
modi fi ca tions de la sur face ter restre et du sol indui tes par l’homme,
des tem pé ra tu res éle vées à la sur face de la mer, accrois se ment de la
quan tité de Co2 contenue dans l’at mos phère et des gaz à effet de
serre, ame nui se ment de la nappe phréatique

Carac té ris ti ques: Déclen che ment lent, dimi nu tion de la quan tité
d’eau dis po nible et des res sour ces en eau, réduc tion de la quan tité
d’hu mi dité retenue au sol

Pré vi si bi lité: Alerte rapide pos sible, des pério des sèches appa rais sent 
aussi dans les cir cons tan ces ordi nai res

Fac teurs con tri buant à la vul né ra bi lité: Peu ple ment de régions
ari des, cul ture de ter res mar gi na les, agri cul ture de sub sis tance,
absence d’ap ports agri co les pour amé lio rer la pro duc tion, absence de
réser ves de semen ces, absence de res sour ces des ti nées à atté nuer les
séche res ses, défaut de sour ces alter na tives d’emploi

Effets: Ame nui se ment des reve nus des agri cul teurs et des éle veurs,
réduc tion du temps de tra vail des agri cul teurs, per tes dans le sec teur
agri cole, aug men ta tion du prix des den rées ali men tai res, réduc tion
des sour ces d’eau potable, mal nu tri tion, famine, maladie, décès,
migra tion, perte du chep tel, déclin des emplois non agricoles

Mesu res de pré pa ra tion et d’at té nua tion: Uti li sa tion des sys tè mes
d’a lerte rapide contre la séche resse et la famine, éla bo ra tion de plans
de réponse inter-ins ti tu tion nels, pla ni fi ca tion à l’a vance de filets de
sécu rité sociale et de l’emploi

Réponse immé diate après la crise: Adop tion de mesu res visant à
pré ser ver la sécu rité ali men taire – sta bi li sa tion des prix, sub ven tions
aux den rées ali men tai res, pro gram mes de créa tion d’em plois,
dis tri bu tion géné rale de nour ri ture, pro gram mes d’a li men ta tion
addi tion nels, pro gram mes spé ciaux en faveur des éle veurs,
pro gram mes d’ap pro vi sion ne ment en eau et de fourniture de soins
médicaux

Besoins à moyen et long terme: Redres se ment éco no mique,
réha bi li ta tion de l’a gri cul ture, diver si fi ca tion et expan sion des
pos si bi li tés d’emploi
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2.3 Inon da tions

Cau ses: Montée exces sive du niveau des eaux flu via les et côtiè res
causée par des pluies abon dan tes liées à des situa tions cli ma ti ques
sai son niè res. Mani pu la tion par l’homme des sour ces d’eau, des
bas sins de drai nage et des plai nes d’i non da tion

Carac té ris ti ques: Inon da tions éclairs: accé lé ra tion des eaux de pluie,
panne de bar ra ges d’eau, débâcle de cours d’eau; Inon da tions flu via les: 
accu mu la tion lente des eaux flu via les en par ti cu lier; Inon da tions
côtiè res: cau sées par les cyclo nes tro pi caux, les tsu na mis et les ora ges.
Les fac teurs qui influent sur le degré de gra vité sont la pro fon deur
des eaux, la durée des inon da tions, leur vitesse, leur rythme de
pro gres sion, leur fré quence et la sai son à laquelle elles se pro dui sent

Pré vi si bi lité: Pos si bi lité d’a lerte rapide dans la plu part des cas, en
par ti cu lier lors qu ’il s’a git d’i non da tions flu via les

Fac teurs con tri buant à la vul né ra bi lité: Peu ple ment des plai nes
d’i non da tion, défaut de sen si bi li sa tion aux ris ques d’i non da tion,
réduc tion de la capa cité d’ab sorp tion des ter res, immeu bles et
fon da tions peu résis tants, élé ments des infras truc tu res à haut risque,
absence de pro tec tion de la pro duc tion ali men taire, du chep tel et des 
cul tu res, bateaux de pêche et indus tries mari ti mes

Effets: Dégâts phy si ques: dis pa ri tion, inon da tion ou effon dre ment
d’ou vra ges ou leur endom ma ge ment par les impacts des débris
flot tants, glis se ments de ter rains dus à la satu ra tion des sols, dégâts
plus impor tants dans les val lées que dans les plai nes; Per tes en vies
humai nes et pro blè mes de santé publique: Décès par noyade, mais peu
de bles sés, pous sées pos si bles de mala ria, de diarr hées et d’in fec tions
vira les; Appro vi sion ne ment en eau: conta mi na tion pos sible des sour ces 
et des eaux sou ter rai nes, absence pos sible d’eau potable; Cul tu res et
appro vi sion ne ment en nour ri ture: perte pos sible des récol tes et des
stocks de nour ri ture, d’une partie du chep tel, du maté riel agri cole et
des semen ces

Mesu res de pré pa ra tion et d’at té nua tion: Lutte contre les
inon da tions (canaux, bar ra ges, digues, dis po si tifs anti-inon da tions,
lutte contre l’é ro sion des sols), sys tè mes de dépis tage et d’a lerte
rapide en cas d’i non da tions, par ti ci pa tion et sen si bi li sa tion de la
com mu nauté, éla bo ra tion d’un plan direc teur de ges tion des plai nes
d’i non da tion, car to graphie des plai nes d’i non da tion et con trôle de
l’u ti li sa tion des ter res
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Réponse immé diate après la crise: Recherche et sau ve tage,
assis tance médi cale, éva lua tion de la catas trophe,
appro vi sion ne ment à court terme en nour ri ture et en eau,
puri fi ca tion de l’eau, sur veil lance épi dé mio lo gique, abris tem po rai res

Besoins à moyen et long terme: Redres se ment éco no mique et
recons truc tion, diver si fi ca tion et expan sion des pos si bi li tés d’em ploi
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ANNEXE 2:
Format pour les projets a inclure dans les Processus
d’appel consolidés (PAC) du BCAHNU

Résumé ana ly tique

1. Eva lua tion

2. Stra tégie glo bale (6 à 9 mois)

n Bou cler la phase d’ur gence le plus rapi de ment pos sible, et jeter
les bases d’une recons truc tion sur grande échelle et du
déve lop pe ment

n Satis faire aux besoins pres sants

n Sta bi li ser les popu la tions à risque

n Lan cer les acti vi tés de réin té gra tion des PDIPP

n Aider à réta blir les ins ti tu tions clés

n Pro mou voir des stra té gies de survie

For mat du pro jet

n Intro duc tion: (contexte, géné ra li tés, bien-fondé) 1 para graphe

n Page de titre: Orga nisme, numéro du pro jet, titre du pro jet,
objec tifs, béné fi ciai res cibles, par te nai res d’exé cu tion, durée du 
pro jet, fonds

n Résumé du pro jet: 2 à 3 para gra phes

n Objec tifs

n Stra té gies 

n Résumé finan cier
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ANNEXE 3: 
Liste de contrôle pour les actions à moyen terme

n Ensei gne ments tirés des efforts pas sés en matière de contex tes
de catas tro phes et d’in ter ven tions à court terme (con train tes,
lacu nes, actions cor rec ti ves, oppor tu ni tés), par exemple dans
les domai nes ci-après:

• emploi et acti vi tés géné ra tri ces de reve nus: pla ni fi ca tion et
recons truc tion d’in fras truc tures à forte inten sité de
main-d’œuvre, déve lop pe ment des peti tes et micro-entre -
pri ses dans le sec teur infor mel urbain et rural non-agri cole;

• for ma tion: pour le déve lop pe ment des com pé ten ces et des
entre pri ses;

• ser vi ces d’ap pui: cen tres de ser vi ces de l’em ploi, capa cité,
sys tè mes de four ni ture;

• ques tions de genre, dépen dance;

• per son nes han di ca pées;

• jeu nes;

• pos si bi lité d’or ga ni sa tion des com mu nau tés et sécu rité sociale;

• par te na riat actif avec les orga ni sa tions de tra vail leurs et d’em -
ployeurs, leur par ti ci pa tion à la réponse du BIT;

• ren for ce ment des capa ci tés;

• mesu res ins ti tu tion nel les;

• éta blis se ment de réseaux et coor di na tion.

n Ana lyse des pro blè mes à moyen terme, en sui vant les mêmes
repè res ci-des sus et en col la bo ra tion avec les Bureaux de zone
et les EMD: quel les modi fi ca tions doit-on appor ter aux poli ti -
ques, aux sys tè mes et aux capa ci tés dans les domai nes ci-après?

• l’em ploi et les acti vi tés géné ra tri ces de reve nus: des poli ti ques
favo ra bles sont-elles en place? La poli tique natio nale
encou rage-t-elle des inves tis se ments créa teurs d’em plois?
Quels types de pro gram mes d’em ploi devraient être favo ri -
sés dans les régions expo sées aux catas tro phes pour pré ve -
nir ou vaincre les effets per vers de la crise sur l’em ploi?
Quels types de diver si fi ca tion des emplois con tri bue raient à 
atté nuer les ris ques? Les cen tres de ser vi ces de l’em ploi
sont-ils suf fi sants?

• la cons truc tion et la réha bi li ta tion des infras truc tu res, à forte
inten sité de main-d’œuvre: existe-t-il une poli tique natio nale
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de pro mo tion des inves tis se ments à forte inten sité de
main-d’œuvre en matière d’in fras truc tu res? Quel est le
poids rela tif des com po san tes à forte inten sité de capi taux,
et de cel les à forte inten sité de main-d’œuvre dans le sec -
teur des infras truc tu res? L’ex pé rience acquise porte-t-elle à
croire qu’il est pos sible d’ac cor der rapi de ment la pré fé rence 
à la tech no logie fondée sur la main-d’œuvre? Quelle assis -
tance sup plé men taire faut-il pour ren for cer le poten tiel de
créa tion d’em plois des inves tis se ments dans les infras truc -
tu res, dans la stra tégie à moyen terme après la crise? Quels
sont les besoins en matière de for mu la tion de pro gram mes?
Des pro jets pilo tes ou à grande échelle à forte inten sité de
main-d’œuvre s’im po sent-ils dans la région exposée aux
catas tro phes? Ces pro jets sont-ils l’œuvre des pou voirs
publics ou de la com mu nauté?

• le déve lop pe ment des peti tes et micro-entre pri ses dans les sec -
teurs infor mel urbain et rural non agri cole: l’en vi ron ne ment
poli tique est-il appro prié? La poli tique éco no mique natio -
nale recon naît-elle expli ci te ment le rôle de ce sec teur?
Quelle est la part de ce sec teur sur le mar ché du tra vail?
Existe-t-il des pro jec tions dans le moyen terme? Le cadre
régle men taire appelle-t-il une réo rien ta tion? Quel les dif fé -
ren ces existe-t-il entre la place que la poli tique natio nale
fait au sec teur infor mel et la réa lité au niveau local? L’ expé -
rience de la catas trophe a-t-elle con tri bué à un chan ge -
ment d’at ti tu des? Quels types de pro gram mes peu vent être
conçus pour pro mou voir la cause de ce sec teur du point de
vue de l’em ploi, des reve nus et de l’é quité (capa cité natio -
nale en matière de pro mo tion de peti tes et micro-entre pri -
ses, for ma tion de petits entre pre neurs, iden ti fi ca tion des
pos si bi li tés d’af fai res, ser vi ces de cré dit, autres ser vi ces
tech ni ques, de com mer cia li sa tion et de sou tien, ren for ce -
ment de la capa cité des asso cia tions du sec teur infor mel,
etc.) dans les régions expo sées aux catas tro phes et leurs
envi rons?

• la for ma tion tech nique, pour per mettre aux indi vi dus d’ac -
croître leurs chan ces d’ac cé der à un emploi (emploi indé -
pen dant dans le sec teur infor mel urbain ou rural non
agri cole, emploi sala rié dans le sec teur struc turé): la poli -
tique et la stra tégie natio na les de for ma tion tech nique cor -
res pon dent-elles aux sché mas futurs de crois sance de
l’em ploi? Y a-t-il un besoin de réo rien ta tion en cette
matière? Quels types d’ap pro ches l’é vo lu tion du mar ché de 
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l’em ploi impose-t-elle? Quels pro gram mes spé ci fi ques peu -
vent-ils être pro po sés pour le pays et les régions expo sées
aux catas tro phes en par ti cu lier?

• le dia logue social: mesu res néces sai res pour ren for cer les par -
te na riats tri par ti tes.

• les sys tè mes d’ap pui social et la pro tec tion sociale: mesu res
visant à ren for cer la capa cité d’or ga ni sa tion des com mu -
nau tés et à mettre en place des sys tè mes de pro tec tion
sociale volon tai res.

• le cadre ins ti tu tion nel: besoins en éva lua tion et en ren for ce -
ment des capa ci tés à la lumière de l’ex pé rience de la catas -
trophe, méca nis mes de réponse pour la concep tion, le
finan ce ment et l’exé cu tion des acti vi tés de réha bi li ta tion
visant à pro mou voir l’em ploi et géné rer des reve nus,
besoins et mesu res de déve lop pe ment ins ti tu tion nels.

• les par te nai res d’exé cu tion: per fec tion ne ment des appro ches,
des métho des et des capa ci tés des auto ri tés loca les et des
orga nis mes de volon ta riat et ONG pour la réponse aux cri -
ses et la recons truc tion, visant à pro mou voir l’em ploi et
géné rer des reve nus.

• le rôle des man dants du BIT et ren for ce ment de leur capa cité:
Minis tère du Tra vail (réo rien ta tion des cen tres de ser vi ces
de l’em ploi dans les domai nes de l’in for ma tion sur le mar -
ché de l’em ploi, iden ti fi ca tion des oppor tu ni tés d’em plois
indé pen dants et sala riés); par ti ci pa tion et assis tance des
par te nai res sociaux en cas de catas tro phes, y com pris le
dia logue social.

n Pro po si tions pour l’ap proche à moyen terme, objec tifs et
stra tégie, aux niveaux natio nal, régio nal et local: les prin ci paux 
sous-pro gram mes et com po san tes, fon dés sur l’a na lyse ci-des -
sus, pour l’at té nua tion aussi bien que le déve lop pe ment. Par
exemple:

• pro mo tion de l’em ploi, géné ra tion de reve nus et réduc tion de la
pau vreté;

• con tri bu tion aux poli ti ques et pro gram mes de pla ni fi ca tion
préa lable;

• ren for ce ment des filets de sécu rité sociale;

• déve lop pe ment de méca nis mes de pro tec tion sociale.

n Mesu res ins ti tu tion nel les pour l’exé cu tion des pro po si tions de 
pro gramme pour les points 3 et 4 ci-des sus.
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n Cadre de finan ce ment par com po santes

n Surveillance et éva lua tion

n Résul tats et repè res

n Pro gramme d’ac ti vi tés de la pre mière phase (12 mois)
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ANNEXE 4: 
Modèle de mission d’évaluation rapide des besoins et 
de formulation de projet: le cas du Mozambique

1. Généralités

Les inon da tions et le cyclone qui ont frappé le Mozam bique en 2001 
ont gra ve ment per turbé l’ac ti vité éco no mique du pays. Envi ron un mil lion
de per son nes en ont été direc te ment affec tées, per dant des biens ména -
gers, leur loge ment et leurs moyens de sub sis tance. De nom breu ses per son -
nes ont été éva cuées, et d’au tres ont été con train tes de quit ter leur
domi cile pour se pro té ger des inon da tions.

L’in ter rup tion des acti vi tés pro duc tri ces, les per tes de pro duc tion
géné ra li sées dans les régions sinis trées et les per tes mas si ves de biens de
pro duc tion mena cent d’an ni hi ler les gains que le Mozam bique com men -
çait à réa li ser au len de main d’un con flit armé pro longé. Dans un appel à
l’as sis tance inter na tio nale, le Gou ver ne ment a estimé le coût des pro gram -
mes de réins tal la tion de per son nes à quelque 3,5 mil lions de dol lars des
Etats-Unis et celui des acti vi tés de réha bi li ta tion à envi ron 45 mil lions de
dol lars des Etats-Unis.

Ces esti ma tions pour raient par fai te ment se situer en-deçà de la
réa lité.

2. Evaluation des besoins par le BIT et élaboration de la
 réponse

Dans ce contexte, le BIT se join dra aux efforts de la com mu -
nauté inter na tio nale en envoyant sur le ter rain une mis sion d’é va lua -
tion rapide des besoins.

Objec tifs de la mis sion

n Eva luer l’im pact de la crise sur l’em ploi et la situa tion sociale
décou lant des per tes de pro duc tion, d’em plois et de reve nus en
milieu rural et urbain, ainsi que les dom ma ges cau sés aux
infras truc tu res et aux équi pe ments publics, y com pris en
matière de for ma tion;

n iden ti fier la popu la tion affectée et ses besoins immé diats dans
les domai nes de l’em ploi et des reve nus;
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n éva luer l’im pact de la crise sur les deux sexes;

n exa mi ner la capa cité du cadre ins ti tu tion nel exis tant à faire
face aux effets de la crise sur l’em ploi.

Prin ci paux résul tats

La mis sion mènera des consul ta tions avec les orga nis mes publics
asso ciés aux efforts de secours et de réha bi li ta tion, le Minis tère du Tra vail,
la mis sion du BCAHNU, le PNUD et d’au tres par te nai res du sys tème des
Nations Unies, les repré sen tants des bail leurs de fonds, les par te nai res
sociaux, les ONG et les orga ni sa tions com mu nau tai res. Les prin ci paux
résul tats de la mis sion seront un rap port résu mant l’im pact de la crise sur la 
situa tion de l’em ploi, une ébauche de stra tégie d’ur gence pour la pro mo -
tion de l’em ploi et la géné ra tion de reve nus et des pro po si tions spé ci fi ques
sur:

n la pro mo tion de l’em ploi et les acti vi tés géné ra tri ces de reve nus 
pour venir en aide aux dif fé ren tes caté go ries de per son nes
affec tées, en par ti cu lier les fem mes et les ména ges diri gés par
ces der niè res, ren for cer les méca nis mes d’a jus te ment locaux et
redy na mi ser les éco no mies loca les;

n la réha bi li ta tion des infras truc tu res endom ma gées, en par ti cu -
lier dans les zones rura les et urbai nes affec tées, liées au fonc -
tion ne ment et à l’ac cès à des réseaux vitaux essen tiels, à la
dis tri bu tion, aux échan ges et aux mar chés, ainsi qu’aux équi pe -
ments et ser vi ces col lec tifs essen tiels, y com pris la for ma tion;

n les besoins connexes de ren for ce ment des capa ci tés en vue de
l’é lar gis se ment du pro gramme.

La mis sion iden ti fiera les liens entre l’in ter ven tion du BIT et les
acti vi tés en cours ou en pro jet (dont les mesu res huma ni tai res et de
secours, les pro gram mes paral lè les du Gou ver ne ment, du sys tème des
Nations Unies, des bail leurs de fonds, des ONG, etc.) et éla bo rera une
approche coor donnée.

Elle dis cu tera de ses pro po si tions avec le Gou ver ne ment, les par te -
nai res du sys tème des Nations Unies et les bail leurs de fonds, et pré pa rera
un docu ment défi nis sant la pre mière phase du pro gramme (12 mois) ainsi
que son coût, recher chera l’ap pro ba tion du Gou ver ne ment en vue de la
mise en œuvre rapide de cette phase et négo ciera le finan ce ment avec le
PNUD, le BCAHNU ou les bail leurs de fonds.

Modu les géné ri ques du BIT de réponse aux cri ses

56



La com po si tion de la mis sion devrait per mettre de cou vrir au
moins les domai nes tech ni ques sui vants: la pro mo tion de l’em ploi, le déve -
lop pe ment des micro-entre pri ses et la for ma tion pro fes sion nelle.

La mis sion devrait en outre com prendre des spé cia lis tes dans des
domai nes tels que les pro gram mes à forte inten sité de main-d’œuvre, la
sécu rité sociale, l’ad mi nis tra tion du tra vail, la réin té gra tion et la
for ma tion.

Le coût de la mis sion devrait être cal culé sur la base d’une durée de
2 semai nes et demi, dont 2 semai nes sur le ter rain et une demi semaine au
siège.
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Module 2 – Les crises financières et 
économiques

I. Introduction aux crises financières et
économiques

A. Caractéristiques

Au cours des deux décen nies écou lées, nombre de pays ont connu
d’im por tan tes cri ses finan ciè res et éco no mi ques. En effet, des cri ses finan -
ciè res aiguës ont frappé le Mexique en 1994-95, l’Indo nésie, la Thaï lande
et la Corée en 1997-98 et la Fédé ra tion de Russie en 1998. Des cri ses ban -
cai res se sont éga le ment pro dui tes aux Etats-Unis, au milieu des années 80
et au début des années 90, dans les pays nor di ques au début de la même
décennie, puis, plus récem ment, au Japon, au Canada et en Argen tine.9

Ces expé rien ces récen tes amè nent à pen ser que, dans un monde de plus en 
plus inter dé pen dant, une crise qui sévit dans un pays peut avoir des « effets 
de conta gion » sur les pays voi sins et des « effets de ruis sel le ment » sur
d’au tres pays aux éco no mies fra gi les, vul né ra bles aux chocs exté rieurs.

Les cri ses finan ciè res et éco no mi ques se carac té ri sent sou vent par 
des bais ses spec ta cu lai res de la crois sance du PIB réel, la chute du prix et
du ren de ment des actions, des taux d’in fla tion très éle vés et un flé chis se -
ment consi dé rable de la consom ma tion et des reve nus. D’au tres symp tô -
mes sont la dépen dance exces sive vis-à-vis des expor ta tions, la
vul né ra bi lité aux ten dan ces des mar chés inter na tio naux des capi taux, des
biens et des matiè res pre miè res, une dette exté rieure trop lourde et des res -
tric tions aux options des Etats pour cor ri ger les désé qui li bres. Les dif fi cul -
tés finan ciè res et éco no mi ques peu vent être étroi te ment liées à d’au tres
for mes de crise. Lors qu ’el les se conju guent à des tran si tions socia les et poli -
ti ques, des ten sions socia les vives et des con flits armés pour raient
appa raître.
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B. Causes

S’il est dif fi cile de mettre le doigt sur les cau ses pro fon des des dif fi -
cul tés finan ciè res et éco no mi ques, les cher cheurs ont déter miné les fac -
teurs sui vants qui con tri buent à l’ins ta bi lité finan cière:10

n la dété rio ra tion des bilans du sec teur finan cier (c’est-à-dire
une dété rio ra tion des actifs et de la richesse par rap port au pas -
sif à un moment donné, au point que les reve nus du sys tème
ban caire ne suf fi sent pas à cou vrir les dépen ses de celui-ci);

n l’ac crois se ment des taux d’in té rêt (qui peut dimi nuer la qua -
lité des emprun teurs poten tiels et pous ser les ins ti tu tions de
prêt à réa gir en limi tant le nombre de cré dits octroyés);

n la montée de l’in cer ti tude, qui peut conduire à une réti cence
des prê teurs, ainsi qu’à la baisse du nombre de prêts consen tis,
des inves tis se ments et de l’ac ti vité géné rale;

n la dété rio ra tion des bilans non finan ciers (causée par une
varia tion sou daine du taux d’in fla tion ou par une dépré cia tion
inat tendue du taux de change)

Il est extrê me ment malaisé de pré voir les cri ses finan ciè res et éco no -
mi ques. Tou te fois, étu diés glo ba le ment, cer tains indi ca teurs peu vent ren -
sei gner sur une société vul né rable à des cri ses finan ciè res et ban cai res.11

Parmi ces indi ca teurs on trouve:

n le défi cit bud gé taire;

n le défi cit cou rant;

n le taux d’in fla tion;

n un taux de change exces si ve ment élevé;

n les flux de capi taux;

n la crois sance du cré dit;

n la masse de prêts non pro duc tifs;

n le niveau de liqui dité des ban ques;

n le déclin des expor ta tions;

n le ralen tis se ment de l’ac ti vité éco no mique.
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Les cri ses ban cai res sont sou vent pré cé dées par des fui tes mas si ves
de capi taux à court terme, par la dépré cia tion des valeurs bour siè res et par
la chute du prix d’au tres avoirs. Des étu des de cas ont éga le ment mon tré
que lorsque la libé ra li sa tion ne s’ac com pagne pas de mesu res régle men tai -
res stric tes, elle crée les condi tions d’une crise ban caire et com plique
davan tage la lutte contre cette der nière, une fois qu’elle a éclaté. D’où l’in -
té rêt qu’il y a à éva luer l’am pleur du capi ta lisme népo tiste (pri va ti sa tion à
des prix de bra derie, octroi de cré dits à des alliés poli ti ques, ren floue ment
d’en tre pri ses pour des motifs poli ti ques, etc.).

C. Conséquences sociales

D’une situa tion de crois sance éco no mique rapide, les cri ses finan -
ciè res peu vent conduire à des con trac tions dans l’é co nomie et à l’ag gra va -
tion de l’ex trême pau vreté, à des iné ga li tés de reve nus, au chô mage
déclaré, au sous-emploi et à la vul né ra bi lité de grou pes déjà défa vo ri sés.
Dans ce contexte, les salai res et les condi tions de tra vail se dété rio rent
sou vent gra ve ment. Les cri ses finan ciè res et éco no mi ques n’ont pas seu le -
ment donné lieu à une pro gres sion spec ta cu laire de la pau vreté, mais ont
aussi menacé la sta bi lité poli tique. Ces effets ren trent plei ne ment dans le
domaine d’in té rêt du BIT. Le pro blème est de savoir com ment accroître les
pos si bi li tés éco no mi ques dans un envi ron ne ment éco no mique de plus en
plus défa vo rable, de le faire rapi de ment et effi ca ce ment, tout en veil lant à
ce qu’une large pro por tion de la popu la tion en détresse accède à la pro tec -
tion sociale.

Les effets de ces cri ses n’é par gnent aucune frange de la popu la tion,
en rai son d’une part, des licen cie ments mas sifs dans le sec teur struc turé,
par ti cu liè re ment l’in dustrie, la cons truc tion et les ser vi ces; et d’autre part,
de la dégrin go lade des salai res et des reve nus. Du fait de la pro gres sion du
chô mage déclaré, la main-d’œuvre se réo riente vers les acti vi tés moins
pro duc ti ves et rému né ra tri ces, notam ment dans le sec teur infor mel rural
et urbain, et vers le sous-emploi. Les avoirs des ména ges peu vent éga le -
ment perdre leur valeur, ce qui engendre un effon dre ment des filets de
sécu rité tra di tion nels. Les cri ses finan ciè res et éco no mi ques nui sent de
façon grave et iné gale aux pau vres et met tent en évi dence les insuf fi san ces
des poli ti ques socia les.

La baisse du ren de ment et des reve nus due aux cri ses finan ciè res et
éco no mi ques s’ac com pagne de per tes d’em ploi mas si ves cau sées par des
fail li tes et le flé chis se ment de la pro duc tion. Cet état de cho ses est à l’o ri -
gine d’une montée en flèche aussi bien du chô mage que du sous-emploi.
De sur croît, la poussée de l’in fla tion, dans le contexte d’un mar ché du tra -
vail fort affai bli, pré lève un lourd tri but en ter mes de salai res et de reve nus
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réels. La conju gai son d’un chô mage et d’une infla tion crois sants plonge de
plus en plus de per son nes dans la pau vreté. Tous ces effets sont de nature à
s’am pli fier dans les pays qui ne dis po sent pas d’un filet de sécu rité appro -
prié.12

Les fem mes sont par ti cu liè re ment vul né ra bles dans les pays où elles 
sont déjà défa vo ri sées et dis cri mi nées dans le monde du tra vail. Dans ces
pays, les fem mes béné fi cient en géné ral d’une pro tec tion sociale et d’une
sécu rité éco no mique moin dres et pour raient donc avoir plus de mal à se
remettre des consé quen ces des cri ses finan ciè res. Les fem mes tra vail lent
dans des sec teurs sur les quels la mon dia li sa tion a des reten tis se ments
appré cia bles, tels que l’a gri cul ture et l’é lec tro nique. Or, la res truc tu ra tion
de leur lieu de tra vail, la mobi lité inter na tio nale des capi taux et la tran si -
tion à l’é co nomie de mar ché pri vent les fem mes de ces mai gres chan ces.
Pen dant la crise finan cière asia tique, en rai son de la fail lite et de l’ef fon dre -
ment des entre pri ses, les fem mes furent acca blées par le lourd far deau des
licen cie ments, des bais ses de revenu et du rétré cis se ment des mar chés,
alors qu’el les s’ef for çaient de satis faire les besoins essen tiels de leur famille.
Les fem mes du sec teur infor mel sont en fait les plus vul né ra bles.13

Les tra vail leurs migrants des zones rura les vers les vil les en période
de crois sance éco no mique, à la recherche d’un emploi dans les usi nes, les
pro jets de cons truc tion et d’au tres entre pri ses, pour raient aussi souf frir
déme su ré ment des effets des cri ses finan ciè res et éco no mi ques du fait des
licen cie ments qui les for cent à rebrous ser che min. Cette migra tion de
retour met encore sous pres sion des éco no mies rura les déjà mal pré pa rées à 
sou tenir éco no mi que ment ces migrants. Les cri ses finan ciè res et éco no mi -
ques peu vent éga le ment pro duire des migra tions de retour entre les pays,
étant donné que des fou les de per son nes peu vent migrer à l’in té rieur d’une 
région donnée, d’un pays à l’autre, inver sant les sché mas de migra tion
clas si ques.
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Cas: La crise finan cière russe de 1998

La crise finan cière qui a frappé la Russie en 1998 tirait sa source à la fois 
de la déva lua tion du rouble, du poids de la dette inté rieure et exté rieure et de
l’ef fon dre ment de la bourse de valeurs et des prin ci pa les ban ques com mer cia -
les. Les consé quen ces socia les immé dia tes de la crise finan cière russe se firent
prin ci pa le ment res sen tir sur les employés du sec teur finan cier. Sous l’ef fet du
chô mage, les déten teurs de l’é pargne des ména ges virent les dépôts perdre leur
valeur réelle, et les tra vail leurs du sec teur public et les pen sion nai res furent
tou chés du fait de l’ac cu mu la tion des arrié rés. La majo rité des Rus ses se trou -
vè rent pri vés de leur épargne et leur confiance aux ins ti tu tions finan ciè res en
fut affectée.

Le choc d’août 1998 ne créa pas des dif fi cul tés nou vel les ou iné di tes
pour le sys tème de pro tec tion sociale russe, mais vint exa cer ber des pro blè mes
qui préexis taient à la crise sous forme d’un malaise per sis tant.14

Une enquête menée peu après la crise de 1998 auprès d’un échan til lon
de Rus ses repré sen ta tif à l’é chelle natio nale, révéla que les enquê tés avaient
connu une dété rio ra tion géné ra lisée de leurs condi tions de vie au cours des
deux années pré cé den tes. En effet, les dépen ses cou ran tes s’é taient géné ra le -
ment con trac tées plus que les reve nus. Même dans les ména ges pau vres, la
réduc tion des dépen ses excé dait celle des reve nus, sans doute parce qu’ils
gagnaient moins, mais aussi en pré vi sion de dif fi cul tés plus gra ves à venir. Le
revenu moyen des ména ges était de 20 pour cent infé rieur en ter mes réels. La
part des salai res dans le revenu total chuta de 41 à 36 pour cent, tan dis que
celle des trans ferts publics s’ac crois sait. Tou te fois, le volume moyen des trans -
ferts publics se con tracta de 18 pour cent en ter mes réels. La part de la pro duc -
tion réa lisée chez soi dans le revenu gon fla de 15 à 21 pour cent, et la valeur
réelle du revenu tiré de cette source s’ap pré cia éga le ment. C’é tait là, de toute
évi dence, un aspect d’un méca nisme d’a jus te ment. La soli da rité fami liale
recula de 40 pour cent en ter mes abso lus. Les dépen ses tota les des ména ges flé -
chi rent de 25 pour cent, tan dis que la pau vreté mar quait une nette pro gres -
sion, pas sant de 22 à 33 pour cent au len de main de la crise. Les don nées
por tent à croire que la crise affecta davan tage les ména ges urbains que les
ména ges ruraux. Les dépen ses moyen nes dimi nuè rent d’en vi ron 27 pour cent
dans les vil les, contre 21 pour cent en milieu rural.15
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D. Contexte géné ral de la réponse

Ce type de crise requiert des mesu res oppor tu nes immé dia tes/à
court terme, et à moyen terme, pour atté nuer ses consé quen ces finan ciè res 
et socia les. Une prio rité évi dente est de ren for cer le sys tème finan cier.
Diver ses ins ti tu tions inter na tio na les offrent une assis tance exté rieure pour 
ces types d’in ter ven tions finan ciè res.16

La Banque mon diale, confor mé ment à son man dat, fait appel à son
exper tise pour assis ter les pays en déve lop pe ment dans la for mu la tion et la
mise en œuvre de réfor mes visant à ren for cer les sys tè mes finan ciers dans
des domai nes tels que les ban ques, les mar chés de capi taux et les infras -
truc tu res du mar ché.

Le Fonds moné taire inter na tio nal assure la sur veil lance de tous les
Etats mem bres ainsi que le suivi des évé ne ments dans l’é co nomie mon -
diale et sur les mar chés finan ciers. De concert avec la Banque mon diale,
les ban ques régio na les de déve lop pe ment, la Banque des règle ments inter -
na tio naux (BRI) et la com mu nauté de super vi sion des ban ques, le FMI
accroît ses efforts dans les sec teurs ban caire et finan cier. Les pro gram mes
d’a jus te ment struc tu rel appuyés par le Fonds com pren nent sou vent des
condi tion na li tés en rap port avec les réfor mes du sec teur finan cier, notam -
ment des amé lio ra tions du cadre juri dique et régle men taire, la res truc tu ra -
tion du sec teur ban caire, la pri va ti sa tion de ban ques, ainsi que l’a dop tion
d’ins tru ments moné tai res appro priés et de sys tè mes de ges tion moné taire
fon dés sur le mar ché. A la demande des Etats mem bres, le Fonds four nit
éga le ment une assis tance tech nique, concentrée sur les ques tions ban cai -
res et finan ciè res. Grâce à sa com po si tion quasi-uni ver selle, le FMI peut
con tri buer de manière appré ciable aux efforts inter na tio naux visant à pro -
mou voir la sta bi lité du sec teur finan cier, non seu le ment dans les éco no -
mies nais san tes, mais aussi dans l’en semble de ses pays mem bres.

Tou te fois, bien qu’é tant une condi tion néces saire, la réforme du sec -
teur finan cier n’est pas une réponse suf fi sante en elle-même. Ce ne sont
pas seu le ment les fai bles ses des ins ti tu tions for mel les qui créent les condi -
tions d’une crise, mais aussi la conta mi na tion des pro ces sus du mar ché par
la poli tique. Le ren for ce ment d’ins ti tu tions démo cra ti ques trans pa ren tes
devient donc essen tiel au modèle éco no mique au len de main de la crise.17

Comme les pau vres et les per son nes vul né ra bles pâtis sent le plus des
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consé quen ces socia les et éco no mi ques de ces cri ses, des appro ches nova -
tri ces s’im po sent pour réduire leur vul né ra bi lité aux chocs futurs.

II. Réponse du BIT

A. Aperçu général de la réponse du BIT

Le BIT dis pose d’un avan tage com pa ra tif dans le domaine de l’aide à
l’é lar gis se ment des oppor tu ni tés éco no mi ques et d’em ploi, ainsi que des
filets de sécu rité, au béné fice des per son nes et des socié tés mar gi na li sées par
les dif fi cul tés finan ciè res et éco no mi ques. Son rôle et sa réponse, ainsi que
ceux d’au tres orga nis mes d’as sis tance, sont sou vent essen tiels en matière des 
appui au redres se ment finan cier et à la satis fac tion des besoins socio-éco no -
mi ques des per son nes vul né ra bles. La par ti ci pa tion du BIT aux efforts de
réponse se fonde sur cer tains cri tè res décrits dans la pre mière partie du pré -
sent Manuel. Une fois son enga ge ment décidé, il faut que le BIT inter vienne 
à temps et à l’é tape la plus pré coce pos sible. Pour le BIT, le défi est de défi nir
des indi ca teurs d’a lerte rapide aptes à suivre les effets de la crise, et de mettre 
en place des plans d’ur gence pou vant être mis en œuvre rapi de ment.

Avant la crise, le per son nel du BIT peut défi nir et mettre en œuvre
des mesu res de pré pa ra tion pré vi sion nelle, et les pro jets en cours du
Bureau peu vent com prendre des volets spé ci fi que ment conçus pour atté -
nuer les cri ses. Pour répondre à une crise, le BIT pro cède à une éva lua tion
des besoins et éla bore une stra tégie com pa tible avec les efforts des pou voirs 
publics inté res sés et des autres agen ces d’as sis tance, pour mener des
actions immé dia tes/à court terme, et à moyen terme.

B. Préparation avant la crise et atténuation

Les pays qui connais sent des iné ga li tés hori zon ta les, un taux de chô -
mage et de sous-emploi éle vés et un niveau de pau vreté consi dé rable ou en 
pro gres sion sont éga le ment vul né ra bles aux gra ves méfaits sociaux des cri -
ses finan ciè res et éco no mi ques. Dans ces pays, le BIT devrait suivre les
indi ca teurs d’a lerte rapide et ren for cer ou lan cer des plans et des mesu res
de pré pa ra tion et d’at té nua tion.

La sur veil lance et l’a lerte rapide – Pour suivre les condi tions qui
pour raient conduire à des cri ses socia les indui tes par des cri ses finan ciè res
et éco no mi ques, le BIT peut se fon der sur les don nées de suivi et de sur -
veil lance et sur les rap ports sur la situa tion finan cière et éco no mique, le
niveau de pau vreté et d’em ploi exis tants. Le Rap port sur le déve lop pe ment
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mon dial de la Banque mon diale, les Pers pec ti ves de l’é co nomie mon diale du
FMI et le Rap port sur le déve lop pe ment humain du PNUD sont quel ques-uns
des outils dis po ni bles. Il existe éga le ment des sites Inter net et d’au tres
moyens d’é tude et de suivi d’é vé ne ments cou rants. Leur liste est donnée à
l’Annexe 1. Les don nées ana ly sées par ces moyens peu vent être uti li sées
conjoin te ment aux résul tats des enquê tes tri mes triel les auprès des ména -
ges et des com mu nau tés, pour pré voir à temps les effets sociaux éven tuels
des cri ses finan ciè res sou dai nes. On peut déve lop per des outils peu coû -
teux et d’u ti li sa tion aisée en com bi nant quel ques indi ca teurs clé avec dif -
fé ren tes tech ni ques de col lecte de don nées, pour obte nir des don nées et les 
conver tir en signaux opé ra tion nels uti li sa bles.18 Des « baro mè tres » de la
situa tion du mar ché du tra vail pour raient être conçus, y com pris les ten -
dan ces des salai res de telle ou telle caté gorie de tra vail leurs spé ci fi ques et
le niveau de l’em ploi (ou les nou vel les embau ches) dans les gran des entre -
pri ses et le sec teur public. L’ac cent devrait être mis sur la vitesse, la régu la -
rité et la fia bi lité qua li ta tive des signaux.19 De plus, les don nées devraient
être désa gré gées (en par ti cu lier par sexe) pour mieux adap ter la réponse.
L’in ter pré ta tion des sta tis ti ques de l’em ploi dis po ni bles doit se faire avec
une atten tion toute par ti cu lière, étant donné que les tech ni ques d’é chan -
til lon nage doi vent être bien com pri ses et per mettre des com pa rai sons.

Les mesu res d’at té nua tion – Le tra vail pré pa ra toire d’at té nua tion
pour rait por ter sur deux prin ci paux aspects:

n la pré ven tion et l’at té nua tion d’une dété rio ra tion rapide de la
situa tion de l’em ploi grâce à la pré ven tion des per tes et des
bais ses impor tan tes de salai res et de reve nus, au moyen de poli -
ti ques acti ves de mar ché du tra vail, de la pro tec tion des grou -
pes vul né ra bles et de la pro mo tion du dia logue social. A cet
égard, on pour rait prendre les mesu res spé ci fi ques sui van tes:

• l’é la bo ra tion, l’es sai et l’ins ti tu tion na li sa tion de pro gram -
mes d’em ploi d’ur gence sus cep ti bles d’être rapi de ment
éten dus en temps de crise (pro gram mes anti-cycli ques).
Dans les régions urbai nes ils pour raient cibler la jeu nesse et 
les tra vail leurs défla tés, par exemple; et dans les cam pa -
gnes, en par ti cu lier ceux qui y arri vent des vil les à la
recherche de moyens de sub sis tance;
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Cri ses » (Déve lop per des indi ca teurs pour l’a lerte rapide en cas de cri ses ban cai res), dans
Finance and Deve lop ment, Juin 1999.



• l’é la bo ra tion, l’es sai et l’ins ti tu tion na li sa tion d’ap pro ches
favo ri sant une expan sion rapide de l’auto-emploi dans le
sec teur infor mel et des micro-entre pri ses;

• l’é la bo ra tion d’une gamme de pro gram mes/plans de déve -
lop pe ment d’en tre pri ses fon dés sur les res sour ces et les
com pé ten ces loca les, qui puis sent être rapi de ment mis en
œuvre;

• l’é va lua tion de l’in ci dence de la crise sur les man dants
tra di tion nels du BIT (Gou ver ne ments, orga ni sa tions
d’em ployeurs et de tra vail leurs) et de leurs capa ci tés;

• l’i den ti fi ca tion des ONG, des OAC, des orga ni sa tions de 
volon ta riat et de fem mes (y com pris les asso cia tions
d’auto-assis tance du sec teur infor mel) qui col la bo re ront
avec le BIT, et le ren for ce ment de leurs capa ci tés;

• l’é tude et le ren for ce ment des méca nis mes d’ap pui ins ti -
tu tion nel aux pro gram mes d’em ploi d’ur gence (déve lop -
pe ment des com pé ten ces, for ma tion de petits
entre pre neurs, pro cé du res d’ad mi nis tra tion du tra vail,
mesu res de la pro duc ti vité, niveaux des salai res, etc.) et
aux micro-entre pri ses (for ma tion de courte durée en
capa ci tés tech ni ques et com mer cia les, micro-finance,
appro vi sion ne ment en apports, appui à la com mer cia li sa -
tion et tech nique, etc.);

• l’é va lua tion des besoins en for ma tion à la lumière de l’é -
vo lu tion de la demande et l’é la bo ra tion de pro gram mes de
for ma tion et de recy clage;

• le ren for ce ment des ser vi ces de l’em ploi et des sys tè mes
de col lecte d’in for ma tions sur le mar ché du tra vail, pour
faci liter le dépis tage pré coce des cri ses et ser vir d’ins tru -
ments de poli tique active du mar ché du tra vail.

n le ren for ce ment des méca nis mes d’a jus te ment de la com mu -
nauté et des ména ges et la pré ven tion de leur affai blis se ment
grâce au raf fer mis se ment du sys tème de pro tec tion sociale exis -
tant et au déve lop pe ment de nou veaux moyens de pro tec tion
sociale volon taire, y com pris:

• l’i den ti fi ca tion et le raf fer mis se ment de sys tè mes infor -
mels de finan ce ment de grou pes en tant que méca nisme
tam pon qui aide à tem pé rer la fra gi lité des ména ges vul né -
ra bles, et la pro mo tion de liens orga ni ques entre le cré dit et 
l’é pargne;
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• l’ex plo ra tion de sys tè mes de micro-finance, de leurs sour -
ces et pro cé du res;

• la pro mo tion de pro gram mes volon tai res d’auto-assis -
tance à l’é chelle de la com mu nauté, à des fins de pré -
voyance et de pro tec tion socia les.

C. Réponse en temps de crise

Dans l’é la bo ra tion d’une stra tégie de pré pa ra tion à la crise, il
convient d’é va luer l’ex pé rience acquise à la faveur de cri ses pré cé den tes.
Une atten tion par ti cu lière devrait être portée à l’in ci dence de la crise sur
l’em ploi, les rela tions socia les, les grou pes de dif fé rents niveaux de revenu
et autres, ainsi qu’aux résul tats de pro gram mes qui ciblent les grou pes
affec tés.

Cas: La crise finan cière en Indo nésie

En dépit d’une crois sance éco no mique rapide au cours de la décennie
1985-1995, la créa tion d’em plois en Indo nésie était restée à la traîne de l’ac -
crois se ment de la main-d’œuvre. Près de 2/3 de la main-d’œuvre totale tra vail -
lait dans le sec teur infor mel. Le chô mage déclaré était élevé dans les zones
urbai nes, et le sous-emploi géné ra lisé.

La crise inversa sou dai ne ment la crois sance éco no mique. Elle engen -
dra des com pres sions d’ef fec tifs mas si ves dans le sec teur for mel, tou chant une
très forte pro por tion de fem mes des sec teurs orien tés vers l’ex por ta tion. La
crise aggrava la pau vreté aussi bien direc te ment (par la perte d’em plois et le
pas sage à des acti vi tés moins pro duc ti ves) qu’in di rec te ment (du fait des pres -
sions à la baisse exer cées sur les salai res et de l’aug men ta tion des prix).

L’Indo nésie comp tait un nombre de pro gram mes en cours d’in ter ven -
tion directe en matière de créa tion d’em plois et de réduc tion de la pau vreté.
On peut évo quer à cet égard les “méga” pro gram mes de cons truc tion d’in fras -
truc tu res rura les à forte inten sité de main-d’œuvre et le pro gramme d’a mé lio -
ra tion Kam pong dans les zones urbai nes. Ces pro gram mes avaient le poten tiel
d’une expan sion rapide en réac tion à la crise. Des pro gram mes tem po rai res à
forte inten sité de main-d’œuvre furent conçus pour 3,9 mil lions de per son nes
et com pre naient des acti vi tés de dra gage, de pro mo tion de la salu brité dans les
mar chés et d’a mé lio ra tion des pis tes rura les pour 507 000 tra vail leurs à Jakarta
et 3,4 mil lions dans les régions. Les pro gram mes de cré dit rural non sub ven -
tion nés de la banque Rakyat Indo ne sia, en faveur de l’auto-emploi et de la 
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créa tion de micro-entre pri ses, avaient un poten tiel anti-cyclique ana -
logue. Les résul tats de ces pro gram mes pen dant la crise offrent d’u ti les
ensei gne ments aux pays qui se trou vent dans une situa tion com pa -
rable. L’ex pé rience des cri ses de 1997-1999 a été évaluée et par le BIT
et par la Banque mon diale.

L’ éva lua tion des besoins par le BIT – L’é va lua tion rapide des
besoins par le BIT devrait tendre à déter mi ner les domai nes d’in ter ven tion 
du BIT les plus cri ti ques et à inven to rier les outils et les res sour ces aussi
bien dis po ni bles que requis pour cette inter ven tion. L’é va lua tion des cri ses
finan ciè res et éco no mi ques par le BIT peut s’ap puyer sur des infor ma tions
col lec tées à l’aide de sys tè mes multi-agen ces de sur veil lance et d’a lerte
rapide. Une fois encore, le lec teur devrait consul ter les réfé ren ces citées
dans l’Annexe 1, sous la rubrique « les cri ses finan ciè res, l’é co nomie et la
pau vreté ». Il devrait éga le ment se réfé rer au Manuel d’é va lua tion rapide des
besoins en matière de réponse aux cri ses, du BIT, pour des direc ti ves sup plé -
men tai res dans le domaine de l’é va lua tion des besoins en pareil les
cir cons tan ces.

L’ éva lua tion par le BIT com prend les don nées sui van tes:

n l’am pleur et les carac té ris ti ques des per tes d’em ploi;

n les com mu nau tés affec tées, leur loca li sa tion, la struc ture des
famil les (par âge, sexe, niveau d’é du ca tion, com pé ten ces, expé -
rience pro fes sion nelle et niveau de pau vreté);

n les stra té gies d’a jus te ment (vente de biens ména gers, uti li sa tion 
rapide des éco no mies, réduc tion des dépen ses des ména ges,
accrois se ment du nombre de mem bres de famille sur le mar ché
du tra vail, y com pris les fem mes et les enfants, enga ge ment de
la plu part des mem bres dans plu sieurs emplois ou dans des heu -
res de tra vail sup plé men tai res); 

n la situa tion et les sour ces de reve nus actuel les;

n l’a na lyse, le cas échéant, des sché mas et des don nées sur les
migra tions de retour (désa gré ga tion des don nées par sexe, âge,
pro fes sion, etc.) ainsi que les sché mas de réins tal la tion
exis tants;

n le mou ve ment du sec teur for mel à l’in for mel (spé ci fiant le type
d’ac ti vité dans l’in for mel) et des vil les vers les cam pa gnes (spé -
ci fiant le type d’ac ti vité rurale);

n la mobi li sa tion et l’ap pui de la com mu nauté;

n l’ap pui des pou voirs publics;
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n le cadre de vie, l’ap pui des ONG et des bail leurs de fonds à l’é -
chelle natio nale ou locale;

n l’é tude des prin ci pa les ins ti tu tions finan ciè res four nis sant un
appui dans le cadre d’une réponse créant un « filet de sécu rité »
(dont l’ac tion peut assez sou vent don ner lieu à des pro gram mes 
de créa tion d’em ploi pou vant débou cher sur du « tra vail
décent »).

Cas: La réponse du mar ché du tra vail à la 
crise finan cière d’Asie de l’Est

En Asie de l’Est, la con trac tion géné rale et brusque de la demande de
main-d’œuvre fut atténuée par un pro gramme inté gré d’in ter ven tions sur le
mar ché du tra vail. Le pro gramme com pre nait main tes com po san tes, dont voici 
les prin ci pa les:

n la relance rapide de l’em ploi grâce à des pro gram mes de cons truc -
tion d’in fras truc tu res à forte inten sité de main-d’œuvre (Indo -
nésie, Répu blique de Corée, Thaï lande);

n la pro mo tion de la réin ser tion pro fes sion nelle par la réor ga ni sa -
tion des réseaux de ser vi ces de l’em ploi et la créa tion de cen tres
d’as sis tance aux tra vail leurs licen ciés;

n l’a mé lio ra tion continue des com pé ten ces des tra vail leurs, en par -
ti cu lier des tra vail leurs non qua li fiés, au moyen de sor tes de pro -
gram mes d’ap pren tis sage de courte durée, la pro mo tion de la
for ma tion en cours d’em ploi et la diver si fi ca tion des com pé ten ces
pour accroître les pos si bi li tés d’a dap ta tion (Indo nésie);

n la modi fi ca tion déli bérée des niveaux de com pen sa tion (le salaire
mini mum notam ment), comme en Indo nésie, en Répu blique de
Corée et en Thaï lande, où ils sont pas sés de 75 à 90 pour cent du
salaire mini mum pour les pro gram mes d’em ploi d’ur gence, dans le 
but d’at teindre une plus grande popu la tion;

n le main tien des nor mes de tra vail et des droits des tra vail -
leurs, recon nus;

n la ratio na li sa tion du sec teur infor mel grâce à des méca nis mes
volon tai res d’auto-assis tance et à l’ac cès au cré dit.
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D. Réponse immédiate/à court terme

Dans la plu part des cas, une approche du BIT à deux pha ses pour rait 
être envi sagée, par le biais d’in ter ven tions immé dia tes/à court terme, et à
moyen/long terme. Pour l’im mé diat et le court terme, les prio ri tés du BIT
consis te raient à:

n mettre un terme à la mar gi na li sa tion des grou pes vul né ra bles
en favo ri sant l’ac cès aux acti vi tés for te ment géné ra tri ces d’em -
plois et de reve nus;

n faci li ter la pro tec tion sociale au moyen de pro gram mes de
volon ta riat et du ren for ce ment des pro gram mes exis tants;

n ren for cer les méca nis mes de dia logue social;

n raf fer mir et évi ter l’af fai blis se ment ulté rieur des méca nis mes
d’a jus te ment des com mu nau tés et des ména ges;

n con tre car rer les effets de la réduc tion des dépen ses socia les par
des pro gram mes de lutte contre la pau vreté, en col la bo ra tion
avec les par te nai res sociaux et la société civile, y com pris les
orga ni sa tions de fem mes;

n coo pé rer et dia lo guer avec les ins ti tu tions de Bret ton Woods
pour plai der en faveur de la prise en compte de l’em ploi et d’au -
tres sou cis connexes dans l’é la bo ra tion de la réponse, et
accroître le poten tiel de créa tion d’em plois des pro gram mes
exis tants.

La coor di na tion avec le Gou ver ne ment natio nal – Quel que soit
le cas, le BIT éla bore son approche en coor di na tion avec les auto ri tés
natio na les, en par ti cu lier avec le Minis tère du Tra vail. Le BIT peut tra vail -
ler de concert avec ses homo lo gues et man dants gou ver ne men taux afin de
défi nir à temps les mesu res oppor tu nes de pré pa ra tion et d’at té nua tion
visant à con tre car rer les effets de la crise sur l’em ploi et autres ques tions
socia les connexes, et d’har mo ni ser ces mesu res avec les objec tifs des pro -
gram mes finan ciers.

Bien que les besoins varient en fonc tion des cas, le tableau ci-après
pour rait être utile dans le choix des options.
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Aperçu général de la réponse du BIT aux crises financières et
économiques

Besoins/Pro blè mes Réponse du BIT

Fail lite de
gran des et
moyen nes
entre pri ses du
sec teur for mel

Impor tan tes
per tes de
pro duc tion et
d’em plois

Pro gres sion du
chô mage déclaré

Mou ve ment de la 
popu la tion vers le 
sec teur rural

Iden ti fi ca tion rapide des pos si bi li tés d’auto-emploi
dans des micro-entre pri ses du sec teur infor mel grâce
à la réo rien ta tion des ser vi ces de l’em ploi et des
cen tres d’in for ma tion sur le mar ché du tra vail, ainsi
qu’à d’au tres sour ces et par te nai res dis po ni bles

Enquête rapide pour déter mi ner les oppor tu ni tés
com mer cia les et la demande de biens et de
ser vi ces

Collaboration avec les partenaires sociaux pour
que, dans la mesure du possible, les travailleurs
licenciés puissent bénéficier de programmes
d’appui (dans le cadre d’accords existants sur les
licenciements)

Amélioration des chances des chômeurs et des
licenciés d’accéder à un emploi au moyen de
formations, recyclages, apprentissages de courte
durée axés sur les connaissance techniques et
commerciales; de services et conseils sur les
techniques, la micro-finance, la commercialisation; 
ainsi que d’une meilleure gestion des flux de
main-d’œuvre vers le secteur informel

Collaboration avec les pouvoirs publics et les
mandants locaux (pour l’établissement d’un cadre
réglementaire souple) et avec les entreprises des
différents sous-secteurs, en matière de services de
conseil et d’appui technique

Elaboration rapide de pro gram mes d’em ploi
d’ur gence pour la réha bi li ta tion, la cons truc tion et
l’en tre tien d’in fras truc tu res urbai nes à petite
échelle, à forte inten sité de main-d’œuvre, et
for ma tion ou recy clage dans ces domaines

Elaboration de programmes volontaires
d’auto-assistance pour l’emploi et la formation
des jeunes, en milieu urbain

Modu les géné ri ques du BIT de réponse aux cri ses

72



Besoins/Pro blè mes Réponse du BIT

Pro gram mes spé ciaux des ti nés aux fem mes au
chô mage ou licen ciées, y com pris leur inté gra tion 
dans les acti vi tés sus-évo quées

Pro gram mes spé ciaux pour les tra vail leurs
licen ciés pro fes sion nels et hau te ment qua li fiés,
utilisant des ser vi ces d’ap pui et de l’em ploi
tem po rai res dans des éco les, des cen tres de
formation et médicaux, des ser vi ces civi ques et
des pro gram mes com mu nau tai res et sociaux
exis tants

Mouvement de la 
population vers le 
secteur rural

Migra tion des
hom mes vers
d’au tres régions à
la recherche d’un 
emploi

Accrois se ment
du nombre de
fem mes chefs de
ménage et de la
pres sion sur les
fem mes pour
quel les
con tri buent au
revenu des
ména ges

Acti vi tés rura les non agri co les et
micro-entre pri ses

Acti vi tés d’ap pui à l’a gri cul ture

Pro jets spé ciaux géné ra teurs de reve nus, en
faveur des fem mes

Pro gram mes auto ci blés de cons truc tion
d’in fras truc tu res rura les à forte inten sité de
main-d’œuvre et pro gram mes
nour ri ture-contre-tra vail, visant à créer des filets 
de sécu rité d’ur gence (cons truc tion de rou tes
d’ac cès, de ponts, de points d’eau, d’ins tal la tions
pour l’é du ca tion, la for ma tion et la santé,
conser va tion de l’eau et du sol, pro tec tion de
l’en vi ron ne ment, etc.)
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Besoins/Pro blè mes Réponse du BIT

Effon dre ment des 
méca nis mes
d’a jus te ment des
ména ges et des
sys tè mes d’ap pui
social et
com mu nau taire

Accrois se ment
du far deau des
fem mes dans les
domai nes de la
pro duc tion et de
la repro duc tion

Aug men ta tion du
tra vail des enfants

Réta blis se ment des struc tu res d’ap pui
com mu nau taire et sou tien aux orga ni sa tions
loca les pour la pro mo tion des finan ce ments
com mu nau tai res et la mise en œuvre des
pro gram mes d’em ploi d’ur gence

Orga ni sa tion, au niveau com mu nau taire, de
pro gram mes volon tai res d’é pargne, de cré dit et
de filets de sécu rité sociale à petite échelle

Pro gram mes spé ciaux d’ap pui aux famil les pour
modé rer l’in ci dence du tra vail des enfants

Pro mo tion de pro gram mes volon tai res de
pro tec tion sociale

Réduc tion des
fonds et des
dépen ses publi ques
consa crées au
social

Com pres sion des
dépen ses pour
l’é du ca tion, la
santé et le
loge ment

Con trac tion des
ser vi ces publics 

Dis cré dit et
affai blis se ment
des ins ti tu tions
publi ques

Effets per vers sur
les orga ni sa tions
d’em ployeurs et
les syn di cats

Mesu res de pro tec tion des pro gram mes contre la
pau vreté grâce à l’ac crois se ment des
finan ce ments exté rieurs des ti nés aux
pro gram mes en place

Promotion du partenariat avec les ONG, les
OAC et les organisations de volontariat dans
tous les programmes d’emploi et de formation

Pro gram mes d’ap pui spé ciaux en faveur du
Minis tère du Tra vail (ges tion de crise des
pro blè mes et con flits du tra vail et des rela tions
pro fes sion nel les, ges tion du mar ché du tra vail et
cen tres de ser vi ces de l’em ploi)

Ren for ce ment du rôle et des res pon sa bi li tés des
orga ni sa tions d’em ployeurs et des syn di cats dans
la ges tion de la crise

Dialogue avec les institutions de Bretton Woods
pour inclure les questions afférentes à l’emploi
dans les programmes de réponse aux crises
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E. Réponse à moyen/long terme 

Parmi les effets à moyen terme des cri ses finan ciè res et éco no mi -
ques, on pour rait citer:

n les chan ge ments dans les sys tè mes de pro duc tion et des mar -
chés de l’em ploi, notam ment le relâ che ment des liens entre
l’ac crois se ment de la pro duc tion et la crois sance de l’em ploi,
l’é mer gence de sché mas d’em ploi aty pi ques et d’em plois à
temps par tiel forcé, ainsi que la pro gres sion cons tante du chô -
mage déclaré;

n l’ex pan sion exces sive du sec teur infor mel et la montée des
emplois pré cai res;

n la mul ti pli ca tion et l’a mé lio ra tion de tra vaux de cons truc tion
d’in fras truc tu res qui s’ap puient sur des tech ni ques fon dées sur
la main-d’œuvre et l’a dop tion de ces der niè res par les minis tè -
res com pé tents;

n le déclin de la cohé sion sociale et fami liale impu table aux mou -
ve ments migra toi res dus à la recherche d’un emploi, déclin qui
se mani feste par la pro gres sion du nombre de ména ges diri gés
par des fem mes, la montée du tra vail des enfants (dont une des
consé quen ces est l’ac crois se ment du taux de déper di tion sco -
laire) et des effets per vers sur la santé et la nutri tion de la
main-d’œuvre;

n la com pres sion des dépen ses socia les en par ti cu lier, et des
dépen ses publi ques en géné ral, dans le cadre des poli ti ques
d’aus té rité bud gé taire, com pres sion nui sible à l’ex pan sion des
acti vi tés créa tri ces d’em plois et à l’ap pui aux pau vres;

n l’ag gra va tion de la pau vreté et la dété rio ra tion per sis tante des
niveaux de vie.

L’in ci dence réelle de ces effets sur les poli ti ques et les pro gram mes
doit être minu tieu se ment étudiée. Il convien drait de tirer des ensei gne -
ments pra ti ques des cri ses pré cé den tes et d’é la bo rer une stra tégie à moyen
terme pour une crois sance orientée vers l’em ploi et la ges tion des ris ques
sociaux. Dans le même temps, les pro gram mes à court terme devraient être 
pour sui vis et, autant que pos sible, élar gis pour venir à bout des dif fi cul tés
liées à la tran si tion.

Dans la stra tégie à moyen terme, l’ac cent devrait se dépla cer vers
des poli ti ques et des pro gram mes d’in ves tis se ment favo ra bles à l’em ploi,
l’a mé lio ra tion de la pro duc ti vité au moyen du déve lop pe ment des com pé -
ten ces et la réa li sa tion de l’ob jec tif du tra vail décent. La pro mo tion de la
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pro tec tion sociale et du dia logue social, ainsi que le res pect des nor mes
inter na tio na les du tra vail gagne ront en impor tance. On pour rait acti ve -
ment cher cher à mettre en place des pro gram mes d’as su rance-chô mage.
La stra tégie devrait éga le ment tendre à ren for cer la capa cité de réponse
des pays aux cri ses et la ges tion des ris ques sociaux.
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Annexe 1: Liste des sites Inter net d’a lerte rapide, de
sur veil lance et d’a na lyse des cri ses

Infor ma tions de der nière heure et ana lyse poli tique

Reuters Foundation
AlertNet

http://www.alertnet.org/

Alert Net four nit à la com mu nauté
inter na tio nale qui s’oc cupe de l’aide
huma ni taire d’ur gence ainsi qu’au
grand public des infor ma tions, des
com mu ni ca tions et des ser vi ces
logis ti ques à l’é chelle de la pla nète.
Grâce aux qua li tés clés de Reu ters
qui sont la rapi dité, l’exac ti tude et la
neu tra lité ainsi qu’à ses 150 ans
d’ex pé rience dans le repor tage en
zones sinis trées à tra vers le monde,
Alert Net donne des infor ma tions
fia bles et rapi des aux orga ni sa tions
d’aide en cas de catas trophe.

BBC News World Edition

http://news.bbc.co.uk/
www.tue.org

A partir de la page World Edition de
la BBC, vous pouvez faire une
recherché d'articles récents. En
cliquant sur « Country Profiles »,
vous pourrez lire plusieurs articles,
même très récents, concernant un
pays donné.

CNN.com World

http://www.cnn.com/world/

A partir de la page «  World » de la
CNN, vous pouvez faire une
recherche d'articles récents sur un
pays donné.

Agence France-Presse
dans le Monde

http://www.afp.com/francais
/afp/world/

Ce site relie l’AFP à un réseau
mon dial de jour naux en ver sion
élec tro nique. Nombre de ces
connexions dis po sent de moteurs de
recherche inter nes qui vous aident à
accé der à des infor ma tions et à des
repor ta ges archivés.
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All Africa.com

http://fr.allafrica.com/

AllAfrica.com inclut « Africa News
Online » et publie quo ti dien ne ment
400 arti cles pro ve nant de plus de 60
jour naux afri cains.

Pro fils, don nées et ana ly ses par pays

Programme focal sur la
réponse aux crises et la
reconstruction

http://www.ilo.org/public/
french/employment/recon/
crisis/index.htm

Le site de IFP/CRISIS du BIT
contient des informations spécifiques 
par pays et des connexions avec
d'importants documents et matériels
de référence de ce Programme.

Eco no mist Intel li gence
Unit

www.eiu.com/

L’ EIU cons titue une source fiable
d’a na ly ses des domai nes éco no mique,
poli tique et des affai res dans 195 pays, 
depuis plus de 50 ans. EIU réa lise des
ana ly ses et des pré vi sions objec ti ves et 
rapi des des domai nes poli tique,
éco no mique et des affai res. Il offre des 
infor ma tions gra tui tes, ainsi que des
ser vi ces payants adap tés aux besoins
des clients.

CIA World Fact book

http://www.cia.gov/cia/
publications/factbook/

Le CIA World Fact book four nit des
infor ma tions sur le pro fil des pays,
leur démo graphie, éco nomie,
gou ver ne ment, géo graphie, etc. Les
docu ments sont gra tuits et peu vent
être repro duits.

Relief Web

http://www.reliefweb.int/w/
rwb.nsf/

Relief web est un por tail d’ac cès à
une mul ti tude de sour ces
d’in for ma tions spé ci fi ques en ver sion 
élec tro nique sur les pays. Ces
infor ma tions cou vrent: le pro fil des
pays sur le Web, des infor ma tions
cul tu rel les, le déve lop pe ment et
l’his toire des catas tro phes,
l’é co nomie, la géo graphie, le
gou ver ne ment et la poli tique, les
ques tions mili tai res, la météo, les
informations, etc.
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Le Groupe de la Banque
Mondiale

http://www.banquemondiale
.org/

A partir de ce site de la Banque
mondiale, cliquez sur "  Données et
statistiques ". Vous aurez accès aux
réseaux de cartes et données par
pays, aux indi ca teurs spé ci fi ques de
déve lop pe ment au niveau mon dial et 
par pays, ainsi qu’aux rap ports sur le
déve lop pe ment mondial.

Infor ma tions et ana ly ses des aler tes rapi des en cas de con flit

Forum on Early Warning
and Early Response

http://www.fewer.org/

FEWER est un réseau mul ti sec to riel
et mul ti dis ci pli naire qui couvre
l’Asie, l’Afrique, l’Amé rique du
Nord et du Sud et l’Eu rasie. Il
four nit des ana ly ses et des
infor ma tions sur l’a lerte rapide en
cas de conflit.

EurasiaNet.org

http://www.eurasianet.org/

Eura sia Net offre des infor ma tions et 
des ana ly ses sur les déve lop pe ments
poli ti ques, éco no mi ques,
envi ron ne men taux, sociaux dans les
pays d’Asie Cen trale, le Cau case,
ainsi que la Russie, le Moyen-Orient
et l’Asie du Sud-Est.

Réseaux d'information
régionaux intégrés

http://www.irinnews.org/
Frenchfp.asp

IRIN, en par te na riat avec
Relief Web, four nis sent des
infor ma tions quo ti dien nes et des
repor ta ges spé ciaux en fran çais, en
anglais et en kis wa hili sur main tes
ques tions poli ti ques, éco no mi ques et 
socia les qui affectent les pro blè mes
huma ni tai res en Afrique et en Asie
cen trale.

International Crisis Group

http://www.crisisweb.org/
home/index.cfm?l=2

Il s’a git du site web où ICG publie
ses rap ports ana ly ti ques des con flits
dans les pays ainsi que ses
recom man da tions en vue d’une
action inter na tio nale.
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International Conflict
Research

http://www.incore.ulst.ac.uk/ 
home/

INCORE est un centre mon dial
d’a na lyse et de règle ment de con flits. 
Son site web est un por tail d’ac cès à
des infor ma tions sur plus de 40 pays
et thè mes se rap por tant aux con flits,
notam ment: vérité et récon ci lia tion,
reli gion et con flits, réfu giés, mines
ter res tres, droits de l’homme,
fem mes et con flits, enfants et
con flits.

Droit des enfants

Chil d Rights Infor ma tion
Net work

http://www.crin.org/

CRIN est un réseau mon dial de plus
de 1000 orga ni sa tions de défense des 
droits de l’en fant, pour échan ger
idées, infor ma tions et expé rience
d’ap pui à la pro mo tion et au res pect
des droits de l’en fant. Le CRIN
pro meut le débat sur des ques tions
cru cia les rela ti ves aux droits de
l’en fant, notam ment le tra vail des
enfants, les enfants vivant avec le
VIH/SIDA, les enfants dans les
con flits armés, etc.
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Cri ses finan ciè res, éco nomie et pau vreté

Eco no mist Intel li gence
Unit

http://www.eiu.com/

L’ EIU cons titue depuis plus de 50
ans une source hau te ment fiable
d’a na lyse des ques tions éco no mi ques,
poli ti ques et des affai res dans 195
pays. EIU réa lise des ana ly ses et des
pré vi sions d’ac tua lité dans les
domai nes poli tique, éco no mique et
des affai res dans plus de 180 pays. 
Il offre des informations gratuites,
ainsi que des services payants adaptés
aux besoins des clients.

Asia Recovery Information 
Center

http://www.aric.adb.org/

ARIC sur veille l’im pact social et
éco no mique de la crise asia tique et le 
pro ces sus de relance dans les cinq
pays les plus affec tés par ladite crise:
Indo nésie, Répu blique de Corée,
Malaisie, Phi lip pi nes et Thaï lande.
Plu sieurs autres pays affec tés par
cette crise vien dront s’y ajouter à
l’a ve nir.

Le Groupe de la Banque
Mondiale

http://www.banquemondiale
.org/

Site de la Banque mon diale qui
traite de ques tions allant de la
réduc tion de la pau vreté, à la
pro tec tion sociale, à l’al lè ge ment de
la dette des Pays pau vres très
endet tés (PPTE). La fonc tion
« RECHERCHE » de ce site web
per met d’ac cé der à des infor ma tions
et à des publi ca tions sur les «cri ses
éco no mi ques», «cri ses finan ciè res»,
«pro ces sus de tran si tion de la guerre
à la paix».

Fonds Moné taire
Inter na tio nal (FMI)

http://www.imf.org/external/ 
fra/index.asp

A par tir de la page d’ac cueil du FMI
vous pou vez avoir les infor ma tions
finan ciè res et moné tai res spé ci fi ques
par pays en cli quant sur
« Infor ma tions sur les pays » et en
sélec tion nant le pays de votre choix.
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Pover ty Net

http://www.worldbank.org/
poverty/french.htm

http://www.worldbank.org/
poverty/data/povmon.htm

Pover ty Net est un site de la Banque
mon diale, créé pour four nir des
res sour ces aux per son nes et
orga ni sa tions qui ana ly sent la
pau vreté et s’em ploient à la réduire.
C’est une banque de don nées qui
per met d’ac cé der faci le ment à des
infor ma tions exhaus ti ves sur la
pauvreté.

Le second site permet d’accéder à
des enquêtes auprès des ménages, 
des résumés d’évaluation de la
pauvreté depuis 1993, des
évaluations participatives de la
pauvreté, des indicateurs sociaux,
des connexions avec d’autres sites et
travaux de recherche sur la pauvreté.

Asian Economic Crisis

http://russia.shaps.hawaii.edu/
economic/asian-crisis.html

Créé par l’Uni ver sité de Hawaï, le
site « The Asian Eco no mic Cri sis:
Points of view » donne une liste de
sour ces d’in for ma tions sur la crise
finan cière asia tique. C’est un por tail
d’ac cès utile pour l’a na lyse de la crise 
finan cière asia tique.

Global Macroeconomic
and Financial Policy Site

http://www.stern.nyu.edu/
globalmacro/

Ce site four nit des infor ma tions
d’ac tua lité sur: la crise asia tique, les
poli ti ques éco no mi ques et
finan ciè res mon dia les, le sys tème
finan cier inter na tio nal, les dif fé rents
pays, le sec teur des finan ces.

Economic Commission for 
Latin America and the
Caribbean

http://www.eclac.cl/default.
asp?idioma=IN

La CEPALC col lecte, orga nise,
inter prète et dif fuse des infor ma tions et
des don nées rela ti ves au
déve lop pe ment éco no mique et social de 
la région.
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Appro vi sion ne ment ali men taire et alerte rapide en cas de famine

Système Mondial
d'Information et d'Alerte
Rapide sur l'Alimentation
et l'Agriculture

http://www.fao.org/giews/

Le réseau FAO GIEWS four nit
régu liè re ment des bul le tins, des rap ports 
sur la situa tion régio nale et dans les pays 
et des infor ma tions sur la demande et
l’offre des den rées ali men tai res, et
per met de don ner l’a lerte en cas de crise 
ali men taire immi nente.

Dev-zone: Food 

http://www.dev-zone.org/
knowledge/Food/index.html

Arti cles, res sour ces, concepts de
base, biblio gra phies et étu des de cas
sur la sécu rité ali men taire.

World Food Programme

http://www.wfp.org/vam/

Cartographie de l'analyse de
vulnérabilité (CAV) du Programme
alimentaire mondial (PAM), qui
couvre 50 pays. Ce tra vail se fait en
col la bo ra tion avec GIEWS et FEWS
NET et des ONG.

Famine Early Warning
Systems Network

http://www.fews.net/

Le site FEWS NET four nit la
sur veil lance de la situa tion de la
sécu rité ali men taire et une alerte
rapide en cas de famine dans 17 pays 
afri cains expo sés à la séche resse. Il
com prend des infor ma tions sur: la
sur veil lance et l’a na lyse par satel lite,
les mis sions régu liè res de
sur veil lance sur le ter rain, les
ana ly ses de vul né ra bi lité, la
sur veil lance des phé no mè nes liés à la 
déser ti fi ca tion et aux chan ge ments
cli ma ti ques, la sur veil lance et
l’a na lyse des mar chés.
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Les épi dé mies et le VIH/SIDA

UNAIDS

http://www.unaids.org/fr/

Le site UNAIDS pré sente des
infor ma tions récen tes par pays sur la
pré va lence et l’in ci dence du
VIH/SIDA, ainsi que sur les
com por te ments sexuels (ex: les
rap ports sexuel les occa sion nels et
l’u ti li sa tion des pré ser va tifs) qui
peu vent accé lé rer ou enrayer la
trans mis sion du VIH. Les orga nis mes 
qui sou tien nent finan ciè re ment
l’ONUSIDA sont: l’UNICEF, le
PNUD, le FNUAP, l’UNESCO,
l’OMS, l’UNDCP et la Banque
mon diale. A par tir de la page
d’ac cueil du site, cli quez sur
« VIH/SIDA par pays ».

Organisation Mondiale de
la Santé

http://www.who.int/wer/fr/
index.html

http://www.who.int/csr/don/
fr/ index.html

Les rap ports épi dé mio lo gi ques
heb do ma dai res (REH) de l’OMS)
cons ti tuent un moyen rapide et
pré cis de dif fu sion des infor ma tions
épi dé mio lo gi ques. Dès que
l’ap pa ri tion d’une maladie
trans mis sible est confirmée, des
infor ma tions per ti nen tes sont
intro dui tes dans le site web, qui est
acces sible au grand public.

Aide huma ni taire et assis tance inter na tio nale

Disaster Relief

http://www.disasterrelief.org/

Ce site four nit des infor ma tions sur
l’as sis tance huma ni taire et des
infor ma tions sur les catas tro phes
dans le monde. Le site «Earth
Watch» donne des infor ma tions de
pre mière main sur les nom breu ses
catas tro phes qui sur vien nent dans le
monde. Il est financé par la Croix
Rouge amé ri caine et la CNN.
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Relief  Web

http://www.reliefweb.int/w/
rwb.nsf/

Relief Web est un pro jet du
BCAHNU qui four nit les
infor ma tions les plus récen tes sur les
catas tro phes, l’é vo lu tion de la
situa tion, les infor ma tions sur
l’as sis tance huma ni taire et les appels
à l’aide inter na tio nale en cas de
catas trophe natu relle et de situa tion
d’ur gence complexe. Le site est
actua lisé 24 heu res sur 24.

Droits de l’homme

Human Rights Watch

http://hrw.org/doc/?t=french

Ce site est consa cré aux questions de  
pro tec tion des droits de l’homme
dans le monde.

Amnesty Inter na tio nal

http://efai.amnesty.org/

Amnesty Inter na tio nal est une
orga ni sa tion mon diale de défense des 
droits de l’homme qui œuvre pour la
pro mo tion de l’en semble des droits
de l’homme ins crits dans la
Décla ra tion Uni ver selle des Droits
de l’Homme et autres ins tru ments
inter na tio naux. 

Tra vail / Ques tions d’em ploi

Bureau international du
Travail

http://www.ilo.org/french

La page d’ac cueil de l’ OIT per met
des connexions avec tous les
pro gram mes et dépar te ments de
l’OIT, et notam ment avec un moteur 
de recherche docu men taire interne.

Con fé dé ra tion
inter na tio nale des
syn di cats libres

http://www.icftu.org/default.
asp?Language=FR

Ce site de la CISL pré sente des
infor ma tions et la der nière actua lité
sur les prin ci paux évé ne ments
récents concer nant les droits et les
con flits du tra vail. Il est doté d’un
moteur de recherche interne et traite 
des ques tions sui van tes: tra vail des
enfants, équité, mon dia li sa tion,
nor mes du com merce et du tra vail,
droits syn di caux et jeu nesse.
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Orga ni sa tion
inter na tio nale des
employeurs

http://www.ioe-emp.org/

Ce site de l’OIE pré sente des arti cles 
et des infor ma tions reflé tant la
poli tique des employeurs et
com porte une sec tion spé ciale
consacrée au Con trat mon dial. Le
site donne éga le ment des détails sur
les condi tions d’ad hé sion et les
contacts uti les.

Labour Net

http://www.labournet.org/

L’ Inter na tio nal Labour Soli da rity
Web Site favo rise les
com mu ni ca tions par ordi na teur en
tant qu’ins tru ment de pro mo tion de
la soli da rité entre tra vail leurs. Il
four nit des infor ma tions rela ti ves
aux mou ve ments et con flits sociaux
récents dans le monde.

Catas tro phes natu rel les

Relief Web: Natural
Disasters

http://www.reliefweb.int/w/
rwb.nsf/vLND

Relief Web est un pro jet du
BCAHNU qui donne les
infor ma tions à jour sur les
catas tro phes natu rel les et les
situa tions d’ur gence complexes, aussi 
bien que sur les appels à l’aide
huma ni taire et les rap ports sur la
situa tion de l’or ga ni sa tion. Ces
infor ma tions sont mises à jour 24
heu res sur 24.

Relief Web: Natural
Disaster Early Warning
Sites

http://www.reliefweb.int/
resources/
ewarn.html#natural

Il s’a git de la page web de Relief Web 
consacrée au sys tème d’a lerte
rapide en cas de catas tro phes
natu rel les, qui est reliée à des cen tres 
de recherche et d’in for ma tion
spé cia li sés dans la recherche et la
dif fu sion des infor ma tions sur les
dif fé rents types de catas tro phes
natu rel les: trem ble ments de terre,
ora ges tro pi caux, etc.
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Hazard Net

http://www.hoshi.cic.sfu.ca/
hazard/

Hazard Net a pour objec tif de
pro mou voir la dif fu sion prompte
d’in for ma tions qua li ta ti ves,
quan ti ta ti ves, spé ci fi ques et
acces si bles des ti nées à tous les
acteurs de la pré ven tion, de
l’at té nua tion ou de la pré pa ra tion
préa lable de situa tions d’ur gence
natu relles et tech no lo giques à
grande échelle. Le site a été créé par
l’Uni ver sité Simon Fra zier du
Canada.

Dev-zone: Disasters

http://www.dev-zone.org/
knowledge/Disasters/
index.html

Site se rap por tant aux évé ne ments et 
aux infor ma tions sur les catas tro phes 
natu rel les qui frap pent la région du
Paci fique. Il donne les tou tes
der niè res infor ma tions sur ces
catas tro phes et sur les orga ni sa tions
impli quées dans les répon ses à ces
cala mi tés.

Natural Hazards Center

http://www.colorado.edu/
hazards/resources/sites.html

Cette page web est le por tail d’ac cès
du site du Centre sur les
Catas tro phes Natu rel les de
l’Uni ver sité du Colo rado. Il four nit
des infor ma tions sur les uni ver si tés,
cen tres et orga ni sa tions de recherche 
spé cia li sés dans la recherche et
l’in for ma tion sur les dif fé rents types
de ris ques et catas tro phes natu rels.

Benfield Hazard Research
Centre

http://www.benfieldhrc.org/

Le Ben field Greig Hazard Research 
Centre est le plus grand centre
mul ti dis ci pli naire d’Eu rope,
spé cia lisé dans tous les aspects de la
recherche sur les catas tro phes
natu rel les dans le monde. Il four nit
des direc ti ves et un maté riel de
for ma tion excel lents.
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Réfu giés et per son nes dépla cées à l’in té rieur de leur propre pays

United Nations High
Commissioner for
Refugees

http://www.unhcr.ch/cgi-bin
/texis/vtx/news

Ce site du Haut commissariat pour
les réfugiés des Nations Unies
fournit un résumé d'informations sur
les réfugiés, confectionné à partir de
sources d'informations accessibles au
public.

Internally Displaced
Persons

http://www.idpproject.org/

Le site web Glo bal IDP est un site
Web et un ser vice de ges tion de
l’in for ma tion indé pen dant sur les
per son nes dépla cées à l’in té rieur de
leur propre pays, de par le monde. Il
offre des pro fils et des don nées sur
plus de 20 pays.
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Module 3 – Les conflits armés

I. Intro duc tion aux conflits armés

A. Carac té ris ti ques

Depuis la deuxième guerre mon diale, la plu part des con flits armés
ont été intra-éta ti ques plu tôt qu’in ter-éta ti ques. La majo rité de ces con flits 
se sont pro duits à l’é chelle régio nale ou locale et quel ques-uns se sont
« éten dus » vers des pays voi sins. Cer tains con flits récents ont été pro vo -
qués par des mou ve ments séces sion nis tes et sépa ra tis tes ainsi que par le
désir de con trô ler ou de chan ger le gou ver ne ment cen tral, sou vent avec un 
appui exté rieur. D’au tres sont nés de riva li tés liées au rang et aux rap ports
entre indi vi dus, de dis pu tes ter ri to ria les entre Etats et de la volonté de
créer de nou veaux Etats à par tir d’en ti tés poli ti ques exis tan tes. Au cours
des deux der niè res décen nies, ces con flits ont prin ci pa le ment tou ché le
monde en déve lop pe ment. De 1980 à 2000, près de la moi tié des pays en
déve lop pe ment à faible revenu ont connu des con flits armés. Rien qu’en
1994, il exis tait 45 con flits ouverts dans diver ses régions, dont 22 dans les
pays les moins avan cés.

Il est dif fi cile de défi nir une typo logie des con flits armés du fait de la mul -
ti pli cité et du che vau che ment des cau ses. Les con flits sont des pro ces sus dyna -
mi ques aux fins incer tai nes. Ils peu vent s’é ta ler sur de lon gues pério des et
tou cher tou tes les facet tes d’une société: les vies et les moyens d’exis tence, les
famil les et les com mu nau tés, les struc tu res socia les, poli ti ques, juri di ques, édu -
ca ti ves, ins ti tu tion nel les et phy si ques, la cohé sion et la par ti ci pa tion de divers
grou pes de popu la tion à la vie natio nale, la sécu rité et le déve lop pe ment.20 Dans 
la plu part des cas, les con flits armés ont réduit à néant des décen nies de déve -
lop pe ment en détrui sant le capi tal humain, social et éco no mique.

Les pays tou chés par les con flits sont sou vent carac té ri sés par « une
faible capa cité des ins ti tu tions socia les, un envi ron ne ment ins table, le
dépla ce ment mas sif des popu la tions, le retour des exi lés, la démo bi li sa tion
d’ex-com bat tants, la des truc tion des infras truc tu res, la pré sence d’un
grand nombre de mines anti per son nel sur des ter res cul ti vées et autres
sites d’im por tance, la méfiance, un dénue ment social, une pau vreté mar -

Modu les géné ri ques du BIT de réponse aux cri ses

91

20 A Frame work for ILO Pol icy and Action in the Con flict-affected Con text (Un cadre pour la politique
et l’action du BIT dans le contexte de conflit), Genève, BIT, 1999, p.7, paragraphe 6.



qués, l’ef fon dre ment des ser vi ces sociaux et des struc tu res d’ap pui com mu -
nau taire ».21

Si, avant le déclen che ment du con flit, les ins ti tu tions ne sont pas
fai bles, elles le devien nent sou vent à mesure que la vio lence et l’in cer ti -
tude pro gres sent. L’af fai blis se ment des ins ti tu tions s’ex plique par l’exode
des com pé ten ces, la per tur ba tion des sché mas des éta blis se ments humains
et la perte de l’au to rité de l’Etat (dans cer tains cas, il est même pos sible
qu’il n’y ait pas de gou ver ne ment en place). Le pro ces sus de récon ci lia tion
com mence géné ra le ment quand la capa cité ins ti tu tion nelle de mise en
œuvre des pro gram mes est très limitée.

B. Cau ses

Les con flits armés sont cau sés par une large gamme de fac teurs com -
plexes, à la fois directs et indi rects. Ils sont sou vent enra ci nés et appa rem -
ment inso lu bles, puis qu ’ils décou lent de ten sions liées à des besoins
sous-jacents, notam ment l’in sé cu rité, l’i den tité et la par ti ci pa tion, plu tôt
que d’in té rêts ou de posi tions négo cia bles. Ils vont sou vent de pair et sont
liés au sous-déve lop pe ment éco no mique, aux iné ga li tés struc tu rel les, à la
non-inté gra tion des sys tè mes socio-poli ti ques, à l’ex clu sion sociale, aux
muta tions rapi des et à l’a lié na tion. L’i den tité eth nique, reli gieuse, lin guis -
tique, mili taire, etc., est un fac teur majeur en situa tion de con flit. Les grou -
pes iden ti tai res ali men tent les reven di ca tions socia les et poli ti ques, et sont
ainsi au cœur de plu sieurs con flits.

Les fac teurs éco no mi ques sont rare ment la seule cause de con flit,
mais ils peu vent ampli fier les ten sions et pré ci pi ter le déclen che ment d’un
con flit armé. La pau vreté, des taux de chô mage éle vés, l’i né ga lité de reve -
nus et de répar ti tion des riches ses peu vent être une véri table source de
ten sions, sur tout si ces fac teurs évo luent rapi de ment, car une répar ti tion
équi table des riches ses peut être consi dérée comme fai sant partie du fonc -
tion ne ment « nor mal » de la société. Les chan ge ments dans l’i né ga lité des
reve nus et des riches ses cau sent des chan ge ments dans les rap ports de
force dans la société, ce qui affecte l’ac cès aux res sour ces. Quand celui-ci
est limité, la lutte pour ces res sour ces peut prendre des for mes pré ju di cia -
bles à la marche de la société, en par ti cu lier si les grou pes défa vo ri sés consi -
dè rent qu’ils ont une iden tité sociale ou com mu nau taire. L’un des objec tifs
majeurs des pro gram mes de réin té gra tion est de réduire les iné ga li tés, per -
çues ou réel les, d’ac cès aux res sour ces limi tées. 
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Dans cer tains cas, la lutte pour l’ac cès aux ter res peut être un fac -
teur majeur dans un con flit. Cette lutte peut s’in ten si fier lors de la tran si -
tion vers la paix, étant donné que la per tur ba tion géné rale de la vie sociale
au cours d’un con flit armé peut entraî ner des liti ges fon ciers. Pour cette
rai son, la réso lu tion rapide de la ques tion fon cière per met de pré ve nir la
résur gence du con flit. Cette réso lu tion peut être en elle-même source de
con flit et doit par consé quent être menée avec tact et avec la par ti ci pa tion
des per son nes ou des grou pes impli qués dans le dif fé rent. Sou vent, les inté -
rêts des popu la tions indi gè nes et tri ba les sont en jeux. La réso lu tion peut
pas ser par une redis tri bu tion des ter res, encore qu’il ne s’a gisse pas d’une
règle absolue. Des mesu res moins radi ca les tel les que l’é ta blis se ment des
titres fon ciers, peu vent éga le ment être source de dif fé rent si les reven di ca -
tions sur les lotis se ments se mul ti plient.

C. Con sé quen ces socia les22

Les con flits civils ont des coûts directs et indi rects pour la société.
Les pre miers com pren nent les dom ma ges aux infras truc tu res socia les et
éco no mi ques et au stock de capi tal phy sique, l’in ter rup tion des réseaux
com mer ciaux, ainsi que des per tes de pro duc tion, y com pris la des truc tion
des cul tu res. Les coûts indi rects incluent l’in fla tion (par fois pro voquée par
les emprunts consen tis par l’Etat afin de finan cer l’ef fort de guerre), l’aug -
men ta tion de la dette exté rieure, le redé ploie ment de la main-d’œuvre
vers les acti vi tés mili tai res, et la chute des inves tis se ments pri vés due à
l’ins ta bi lité poli tique et aux coûts éco no mi ques directs.

Les coûts des con flits peu vent per sis ter long temps après la ces sa tion
des hos ti li tés. Il pour rait y avoir des mil liers de réfu giés et d’ex-com bat -
tants à réin té grer dans la société. Des mil lions de mines anti-per son nel
peu vent conti nuer de muti ler et de tuer des popu la tions, empê cher la
reprise des acti vi tés agri co les et d’au tres acti vi tés géné ra tri ces de reve nus
et limi ter la mobi lité géné rale des popu la tions. C’est le cas en Afgha nis tan,
au Mozam bique, en Angola, en Bosnie-Her zé go vine et au Cam bodge. En
outre, les vio la tions géné ra li sées des droits de l’homme, les actes de har cè -
le ment et les trau ma tis mes psy cho lo gi ques lais sent beau coup de séquel les.

La pau vreté et les autres désa van ta ges, en par ti cu lier dans le cas des
fem mes, des jeu nes, des enfants et des per son nes han di ca pées, s’ag gra vent
à un moment où les garde-fous offerts par la sécu rité sociale et les autres
appuis sociaux et com mu nau tai res ont dis paru.23 La santé et le bien-être
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psy cho lo gique des popu la tions peu vent éga le ment être affec tés néga ti ve -
ment. Dans la plu part des cas, les effets indi rects sur pas sent les effets
directs, même s’il est dif fi cile de les mesu rer avec pré ci sion.

Parmi les mul ti ples fac teurs à prendre en compte en situa tion de
con flit, on peut citer le manque de confiance et la sus pi cion qui règnent au
sein des fac tions poli ti ques et des par ties au con flit, l’ins ta bi lité sociale et
l’ab sence de cohé sion sociale, la fai blesse des struc tu res admi nis tra ti ves et
ins ti tu tion nel les et la faible capa cité de créa tion d’em plois et de four ni ture
de ser vi ces sociaux.24

Cas: Cau ses et consé quen ces du con flit au Mozam bique

Les for ces gou ver ne men ta les du Fre limo et les oppo sants de la
Renamo ont com battu de la fin des années 70 à octobre 1992, quand
l’Accord de Paix Géné ral fut signé et un ces sez-le-feu ins ti tué. Les expli ca -
tions des cau ses sous-jacen tes de ce con flit se pola ri sent autour de deux posi -
tions idéo lo gi ques oppo sées.

La pre mière voit la guerre au Mozam bique comme étant un pro jet
financé de l’ex té rieur et visant à dés ta bi li ser le gou ver ne ment du Fre limo dans
le cadre de la « stra tégie glo bale » du régime d’a par theid sud-afri cain et la
crainte qu’ins pi rait à l’Occi dent conser va teur la pers pec tive de voir un gou ver -
ne ment de type com mu niste deve nir un modèle alter na tif pour d’au tres pays
afri cains. Vue sous cet angle, la Renamo appa raît comme une marion nette
montée et sou tenue de l’ex té rieur, sans pro gramme poli tique réel ou inten tion
de gou ver ner et sans base natio nale. La posi tion opposée consi dère les cau ses
de cette guerre comme essen tiel le ment inter nes, le pro duit de l’é chec de l’ex -
pé rience socia liste du Fre limo. Les prin ci paux fac teurs seraient le mécon ten te -
ment qu’elle a pro vo qué chez les pay sans, les chefs tra di tion nels et les
cuan dei ros par l’im po si tion de fer mes et coo pé ra ti ves d’Etat, et de vil la ges com -
mu nau tai res, et par l’ins tau ra tion d’une nou velle struc ture éta tique qui minait
le pou voir des auto ri tés tra di tion nel les. Pour d’au cuns, les pro blè mes eth ni -
ques, de classe et les dis cri mi na tions régio na les ont joué un rôle impor tant
dans le con flit au regard de la pré do mi nance de grou pes par ti cu liers dans les
états-majors res pec tifs. La Renamo était sou tenue par les Ndau du centre du
Mozam bique, tan dis que les diri geants du Fre limo étaient en majo rité des
intel lec tuels du Sud.25
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On estime que la guerre et ses consé quen ces firent plus d’un mil lion
de vic ti mes (Han lon, 1991),26 pro vo què rent le dépla ce ment de 2 mil lions de
per son nes à l’in té rieur du pays (dont la majo rité se réfu giè rent dans des cen -
tres urbains ou des petits vil la ges ruraux où régnait une rela tive sécu rité) et
engen drè rent plus d’un mil lion de réfu giés. En outre, l’ac cord de paix appe -
lait à la démo bi li sa tion de 90 000 sol dats. Le coût maté riel de la guerre est
estimé à envi ron 18 mil liards de dol lars (Han lon, 1991). Les autres « coûts »
com pre naient la des truc tion d’une partie du réseau rou tier, qui ren dit inac -
ces sible une grande partie du pays, une infras truc ture sociale ravagée, avec
plus de 3000 éco les pri mai res et le tiers des cen tres médi caux et cli ni ques
détruits ou fer més (Han lon, 1991), des mines épar pil lées à tra vers tout le
pays, de vas tes zones de ter res, jadis cul ti vées, aban don nées pen dant plus
d’une décennie et aujourd ’hui recou ver tes de brous sail les, l’ex ter mi na tion
du bétail dans plu sieurs régions, lais sant moins de un pour cent du chep tel
ori gi nel, et le con trôle effec tif de plu sieurs régions du pays par des regu los
(chefs) fidè les à la Renamo. Des mil lions de Mozam bi cains ont dû pas ser par
des pro ces sus de réin ser tion afin de reprendre quelque peu leur exis tence
anté rieure. La plu part durent le faire sans pra ti que ment aucun bien, ayant dû 
mar cher des jours durant dans la forêt.27

D. Con texte géné ral de la réponse

Presque tous les pays en con flit armé sol li ci tent une inter ven tion
exté rieure afin de créer les condi tions néces sai res à l’ou ver ture de négo cia -
tions de paix. Nor ma le ment, l’aide exté rieure se pour suit pen dant toute la
phase de tran si tion: main tien de la paix, assis tance, réha bi li ta tion, reprise
des acti vi tés et recons truc tion. Ces pro ces sus sui vent rare ment un modèle
ou un ordre déter miné et peu vent même coexis ter. L’ expé rience a mon tré
que les pha ses de con flit et d’a près-con flit se confon dent sou vent à cause
de la per sis tance de ten sions et de l’in sé cu rité, de la vio lence spo ra dique ou 
inter mit tente ou de l’in ca pa cité des struc tu res éta ti ques à fonc tion ner effi -
ca ce ment. Face à ces incer ti tu des, c’est un défi que de mettre en place une
stra tégie à long terme cohé rente et inté grant diver ses for mes d’aide.

Le sys tème des Nations Unies est sou vent sol li cité pour four nir de
l’aide dans les cir cons tan ces sui van tes:

n au début ou pen dant la crise, pour négo cier, par l’in ter mé dia -
tion d’une tierce per sonne, le ces sez-le-feu, les accords de paix,
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le règle ment du con flit, le désar me ment et la recherche de la
paix;

n pen dant la crise, pour mobi li ser les for ces de main tien de la paix 
et les orga nis mes d’as sis tance afin d’ap puyer les acti vi tés de
secours et de réha bi li ta tion;

n pen dant l’a près-crise, pour pro mou voir l’é ta blis se ment de la
paix et le déve lop pe ment en vue de la reprise et de la
recons truc tion.

Les Nations Unies ont éla boré des prin ci pes géné ri ques pour sou te nir
et orien ter l’as sis tance du sys tème des Nations Unies en matière de réponse
aux cri ses et de reprise. Elles four nis sent une orien ta tion qui s’ins crit dans le
cadre de l’é va lua tion et de l’a na lyse conjoin tes, devant ser vir de base à l’é ta -
blis se ment d’ob jec tifs clairs, hié rar chi sés et par ta gés. Les Prin ci pes géné ri -
ques pour un cadre stra té gique de réponse aux cri ses et de
recons truc tion (ONU, avril 1999) sont pré sen tés à l’Annexe 1. Ce cadre
com porte une répar ti tion convenue des res pon sa bi li tés au sein du sys tème
des Nations Unies pour les inter ven tions liées aux con flits. L’OCDE-CAD a
éga le ment éla boré un cadre stra té gique d’aide, présenté à l’Annexe 2.

II. Réponse du BIT

A. Aperçu géné ral de la réponse du BIT

Lors de la phase de recons truc tion, il est essen tiel d’exa mi ner les cau -
ses du con flit, faute de quoi il est très pro bable qu’un con flit vio lent se
déclenche à nou veau. Les cau ses pro fon des de con flit sont, entre autres, des
niveaux éle vés de dis cri mi na tion sociale, d’i né ga lité et d’ex clu sion
socio-poli tique tou chant des grou pes eth ni ques et mino ri tai res et entraî nant 
un accès iné gal aux res sour ces pro duc ti ves, la pau vreté et le chô mage.

Le BIT a par ti cipé par le passé à la réponse coor donnée du sys tème
des Nations Unies face à diver ses cri ses. La par ti ci pa tion du BIT est basée
sur cer tains cri tè res, énu mé rés dans la pre mière partie du pré sent Manuel.
Le BIT défi nit les prio ri tés de réponse par le biais de consul ta tions avec les
dépar te ments per ti nents de l’ONU (le Dépar te ment des Affai res Poli ti -
ques (DAP) et/ou le Dépar te ment des Opé ra tions de Main tien de la Paix
(DOMP)), les méca nis mes inter-agen ces, les struc tu res de ter rain du BIT,
les auto ri tés natio na les et les man dants du BIT. Lors qu ’il décide d’in ter ve -
nir, le BIT doit le faire au moment oppor tun et le plus tôt pos sible. Tou te -
fois, un mini mum de sécu rité est néces saire pour que le per son nel du BIT
puisse opé rer. 
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Cas: La paix au Gua te mala

En novembre 1994, les par ties au con flit gua té mal tèque, vieux de 30
ans, s’en ga gè rent véri ta ble ment dans les négo cia tions de paix. En plus des vic -
ti mes et des dépla cés, le con flit entraîna la pau pé ri sa tion de la popu la tion, ainsi 
que des vio la tions fla gran tes des droits fon da men taux, notam ment ceux des
indi gè nes, qui cons ti tuent la majo rité de la popu la tion Comme plu sieurs des
points ins crits à l’ordre du jour des négo cia tions de paix étaient du res sort du
BIT, le Secré taire géné ral de l’ONU demanda que ce der nier fût le conseil ler du 
Modé ra teur des Nations Unies à la table des négo cia tions.

En mars 1995, les par ties signè rent un Accord sur l’Iden tité et les
Droits des Popu la tions Autoch to nes, lar ge ment ins piré de la Con ven tion rela -
tive aux peu ples indi gè nes et tri baux, 1989 (N° 169). L’ Accord traite d’une
variété de pro blè mes concer nant les popu la tions indi gè nes, y com pris l’é du ca -
tion, le genre, les droits fon ciers et le droit civil, et demande aux par ties de pro -
mou voir la Con ven tion N° 169.

Des stra té gies spé ci fi ques doi vent être éla bo rées pour répondre aux
cir cons tan ces spé ci fi ques de chaque con flit ou d’une situa tion d’ur gence
complexe. Cepen dant, le BIT peut mettre en exergue cer tains domai nes
d’in té rêt à divers sta des de la crise. Il s’a git:

Pen dant l’a vant-crise:

n d’at ti rer l’at ten tion de la com mu nauté inter na tio nale et des par -
te nai res sociaux sur les consé quen ces du con flit du point de vue
du chô mage, de la pau vreté, de l’ex clu sion sociale, de l’im pact
sur les ques tions de genre et de l’u ti li sa tion des enfants sol dats; 

n de pro mou voir la récon ci lia tion et faci li ter les négo cia tions
grâce à un dia logue social par ti ci pa tif;

n de pro mou voir les droits de l’homme et le res pect des Nor mes
Inter na tio na les du Tra vail;

n de ren for cer les sys tè mes de col lecte de don nées et d’in for ma -
tions afin de sur veil ler l’im pact socio-éco no mique.

Pen dant la phase de main tien de la paix/huma ni taire:

n de par ti ci per à l’é va lua tion conjointe des besoins et à l’a na lyse;

n de défi nir les objec tifs prio ri tai res;

n d’é la bo rer des pro gram mes d’as sis tance à la réha bi li ta tion à impact
rapide et de courte durée pour les com mu nau tés tou chées, grâce à
une stra tégie de sou tien tran si toire et une approche intégrée et par -
ti ci pa tive ciblant l’em ploi et la géné ra tion de reve nus.
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Pen dant l’a près-crise:

n d’ai der à la réha bi li ta tion et à la recons truc tion au moyen d’une 
approche intégrée dans les domai nes du BIT;

n de mettre l’ac cent sur la créa tion d’em plois, la géné ra tion de
reve nus, la pro tec tion sociale et le dia logue social.

B. Pré pa ra tion avant la crise et atté nua tion

Les con flits armés sont loin d’être une géné ra tion spon tanée. Il y a
donc tou jours du temps pour des mesu res pré ven ti ves et pré pa ra toi res. Les
mesu res pré ven ti ves de nature poli tique sont pri ses par le DAP des
Nations Unies, qui col lecte et ana lyse les infor ma tions sur les cri ses immi -
nen tes. D’au tres mesu res pré ven ti ves peu vent être pri ses par des acteurs
natio naux et inter na tio naux, s’at ta quant aux cau ses pro fon des d’un con -
flit et cher chant à en pro mou voir le règle ment.

Cas: Les con flits en Amé rique Cen trale

Au len de main des cri ses qui secouè rent l’Amé rique Cen trale, le BIT
joua un rôle impor tant dans le pro gramme de déve lop pe ment inter-agen ces
(PRODERE), en met tant l’ac cent sur l’em ploi et la géné ra tion de reve nus en
tant que com po san tes de la stra tégie de réin té gra tion des per son nes dépla cées,
des réfu giés et des réfu giés de retour.

Quelque 1 300 000 per son nes béné fi ciè rent du sou tien de ce pro -
gramme, y com pris à tra vers des acti vi tés de for ma tion visant à amé lio rer leurs
apti tu des de ges tion et le déve lop pe ment de méca nis mes de cré dit par le tru -
che ment d’or ga nis mes de déve lop pe ment éco no mique local. Près de 1500
comi tés de déve lop pe ment local furent mis en place, et les méca nis mes de cré -
dit per mi rent de créer des emplois pour plus de 37 000 per son nes. Des pro jets
locaux visant à pro mou voir des acti vi tés pro duc tives occu pè rent 72 000 per -
son nes. Envi ron qua rante pour cent des acti vi tés de for ma tion s’a dres saient
aux fem mes, qui ont éga le ment béné fi cié du quart des cré dits octroyés.

Dans la plu part des cas, la réponse du BIT peut être faci litée par des
mesu res et des actions de pré pa ra tion avant la crise, notam ment:

n l’é la bo ra tion d’un pro fil de con flit, grâce à la sur veil lance des
ten dan ces et des faits poli ti ques nou veaux, y com pris les ini tia -
ti ves et les répon ses du sys tème des Nations Unies, tel les que
l’ac tion du Con seil de Sécu rité, et la sur veil lance de l’é vo lu tion
de la situa tion;
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n la confec tion d’un pro fil de pays, par la col lecte au l’as sem -
blage des don nées sur des sujets d’in té rêt pour le BIT et la pré -
pa ra tion d’une image de base;

n le dia logue et la consul ta tion avec les par te nai res dis po ni bles,
en par ti cu lier avec le sys tème des Nations Unies, les par te nai res 
sociaux et les ONG déjà acti ves dans la zone;28

n l’i den ti fi ca tion des consi dé ra tions stra té gi ques, par le choix
de la stra tégie, de l’ap proche, des options et des points d’in ter -
ven tion appro priés;

n l’a dop tion de mesu res tech ni ques pré vi sion nel les liées aux
options d’in ter ven tion du BIT, par exemple l’é la bo ra tion d’en -
sem bles de pro gram mes d’em ploi d’ur gence et de for ma tion, sur 
la base des infor ma tions dis po ni bles et de l’ex pé rience acquise,
pou vant être lan cés rapi de ment et élar gis au besoin;

n l’a dop tion de mesu res admi nis tra ti ves pré vi sion nel les liées
aux options pos si bles d’in ter ven tion rapide du BIT.

Les ana ly ses et les infor ma tions col lec tées pen dant cette phase doi -
vent être pério di que ment revues pour savoir si elles res tent vala bles, et l’é -
va lua tion et l’a na lyse doi vent être actua li sées en consé quence.

C. Réponse en temps de crise

Eva lua tion des besoins par le BIT: L’ éva lua tion des besoins par le
BIT vise à iden ti fier les pro blè mes majeurs aux quels le BIT doit faire face,
ainsi que les outils et les res sour ces dis po ni bles et requis à cet effet. Le per -
son nel du BIT devrait faire partie de la mis sion de l’ONU d’é va lua tion et
d’a na lyse des besoins, afin que les préoc cu pa tions du BIT soient pri ses en
compte le plus tôt pos sible. Le lec teur devrait consul ter les sites cités à
l’Annexe 1 du Module 2 inti tulée « Liste des sites Inter net d’a lerte rapide,
de sur veil lance et d’a na lyse des cri ses », sous les rubri ques « Pro fils, don -
nées et ana ly ses par pays », « Infor ma tions et ana ly ses des aler tes rapi des en 
cas de con flit » et « Infor ma tions de der nière heure et ana lyse poli tique ».
En outre, il devrait se réfé rer au Manuel d’é va lua tion rapide des besoins,
du BIT, pour de plus amples infor ma tions sur la conduite des éva lua tions
des besoins dans ces situa tions.
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L’é tendue de l’é va lua tion des besoins peut varier d’un cas à l’autre.
Sou vent, les enquê tes effec tuées auprès des com bat tants démo bi li sés, des
réfu giés et des réfu giés de retour se font aus si tôt que les opé ra tions de
main tien de la paix com men cent. Il est impor tant d’in clure dans les ques -
tion nai res des enquê tes des thè mes qui seront ensuite liés aux ini tia ti ves
d’em ploi et de for ma tion tel les que détail lées à l’Annexe 3 (Modèle de
ques tion naire d’en quête), à l’Annexe 4 (Modèle de métho do logie d’é va -
lua tion des besoins com mu nau tai res) et à l’Annexe 5 (Modèle de ques -
tion naire des tiné aux orga nis mes impli qués dans la for ma tion).

L’é va lua tion des besoins lors d’un con flit ou en situa tion d’ur gence
complexe peut com prendre:

n l’é va lua tion des besoins com mu nau tai res, afin d’i den ti fier le
poten tiel de relance des éco no mies loca les par le biais de
l’auto-emploi et la créa tion de micro-entre pri ses;

n l’i den ti fi ca tion des asso ciés, des par te nai res et des four nis seurs
de ser vi ces pour la for ma tion tech nique, com mer ciale, et les
ser vi ces d’ap pui aux acti vi tés com mer cia les, etc.; l’é va lua tion
de leurs capa cités et les mesu res à court terme pour le ren for ce -
ment de leurs capa ci tés; les pro cé du res visant à les impli quer
dans le choix des pro gram mes, la pla ni fi ca tion, la mise en
œuvre et le con trôle (ex. auto ri tés loca les, diri geants com mu -
nau tai res, le sec teur privé, les ONG, les grou pes reli gieux, les
ins ti tu tions de for ma tion et d’é du ca tion, etc.); l’u ti li sa tion
maxi male des ins ti tu tions exis tan tes et du per son nel local à
tou tes les éta pes de la for mu la tion et de la mise en œuvre des
pro jets;29

n l’es ti ma tion de l’é tat de des truc tion des infras truc tu res et du
poten tiel pour une réha bi li ta tion et une recons truc tion à forte
inten sité de main-d’œuvre, par exemple pour faci li ter l’ac cès/le 
trans port et les com mu ni ca tions (rou tes d’ac cès, pis tes, désen -
cla ve ment des sites, petits ponts); faci li ter la réou ver ture des
lignes vita les (cen tres de dis tri bu tion des vivres, cen tres de
conser va tion des vivres, réser voirs d’eau, étangs, puits, trous de
sonde, etc., cen tres medicaux, abris tem po rai res/semi-per ma -
nents); sou te nir et relan cer les acti vi tés agri co les (canaux d’ir -
ri ga tion, ter ras se ment, conser va tion des sols, reboi se ment,
etc.); recons truire/réé qui per les cen tres de for ma tion; recons -
truire les loge ments; et d’au tres besoins com mu nau tai res et
huma ni tai res (cen tres de récep tion, cen tres tem po rai res d’in -
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for ma tion et d’o rien ta tion, éco les, ser vi ces d’hy giène et d’as sai -
nis se ment de l’en vi ron ne ment, etc.).

D. Réponse immé diate/à court terme

Dans la plu part des cas, la coo pé ra tion du BIT peut prendre la forme 
d’une approche à deux pha ses, à savoir une inter ven tion immé diate/à
court terme et une inter ven tion à moyen/long terme. Dans l’in ter ven tion
immé diate/à court terme, le BIT doit cher cher à:

n être plei ne ment repré senté dans la direc tion opé ra tion nelle de
l’ONU, qu’elle soit dirigée ou coor donnée par une auto rité spé -
ciale inté ri maire ou tran si toire de l’ONU ou par le PNUD;

n mettre l’ac cent sur les ques tions rele vant du man dat du BIT,
aussi bien dans la réponse glo bale de l’ONU que dans les pro -
gram mes spé ci fi ques du BIT qui en font partie;

n four nir ou pré pa rer l’ac cès à l’em ploi et aux reve nus en amé -
liorant l’em ploya bi lité des per son nes tou chées par les con flits,
grâce à des for ma tions com mer cia les ou tech ni ques, ainsi
qu’aux ser vi ces d’ap pui à l’auto-emploi, et en met tant en
œuvre un pro gramme de cons truc tion et de réha bi li ta tion des
infras truc tu res à forte inten sité d’em plois rému né rés. La pré pa -
ra tion de ces pro gram mes peut éga le ment com prendre la sélec -
tion et la for ma tion de per son nes vivant dans des camps de
réfu giés qui sou hai tent ren trer chez eux une fois que les accords 
de paix sont signés;

n entre te nir des liens appro priés et de bons rap ports avec les
orga nis mes d’aide huma ni taire;

n pro mou voir et mettre en œuvre des mesu res rapi des de ren for -
ce ment des capa ci tés des ins ti tu tions et des com mu nau tés
impli quées dans le pro gramme.

Carac té ris ti ques de la réponse du BIT – Comme sou li gné plus
haut, il est pro bable que les acti vi tés d’aide huma ni taire et de réha bi li ta -
tion se che vau chent, et que plu sieurs acteurs exté rieurs et four nis seurs
d’aide entrent en jeu, y com pris des bail leurs de fonds bila té raux et des
ONG.30
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La réponse du BIT à un con flit doit por ter essen tiel le ment sur les
aspects sui vants:

n Les « pro jets d’entrée » faci les à lan cer – Ces pro jets devraient 
faire cor res pondre les besoins et les fonds immé dia te ment dis -
po ni bles, et faire partie éga le ment d’au tres pro gram mes de
l’ONU. Ils sont sim ples dans leur concep tion et décen tra li sés
dans leurs moda li tés de mise en œuvre. Ils sont inté grés dans un 
pro gramme BIT et com por tent des objec tifs et des plans d’ac -
tion spé ci fi ques pour chaque pro jet/ini tia tive, démon trant la
fai sa bi lité sociale et tech nique, la pos si bi lité de trans po si tion, la 
dura bi lité et la ren ta bi lité des appro ches BIT.

n Une approche ciblant la zone affectée par un con flit – Cette
approche per met un ciblage souple incluant les popu la tions
tou chées, tout en pro mou vant « l’in clu sion et la non-dis cri mi -
na tion» et tenant compte des besoins de l’en semble de la popu -
la tion. Cette approche favo rise la pleine impli ca tion des
com mu nau tés loca les dans la pla ni fi ca tion et la prise de déci -
sions, en par ti cu lier les com mu nau tés qui accueil lent des com -
bat tants démo bi li sés et des réfu giés/anciens réfu giés de retour
chez eux, ou des per son nes dépla cées à l’in té rieur de leur
propre pays. Cette approche per met éga le ment une ges tion et
une mise en œuvre décen tra li sées, ainsi qu’une rela tion plus
étroite entre les béné fi ciai res, les loca li tés et les besoins. Les
popu la tions concer nées incluent:

• les com bat tants démo bi li sés et béné fi ciai res d’une assis -
tance à la réin té gra tion dans les accords de paix;

• les fem mes ex-com bat tan tes;

• les jeu nes ex-com bat tants et les enfants sol dats;

• les ex-com bat tants han di ca pés;

• les famil les/per son nes à la charge des ex-com bat tants;

• les réfu giés et les anciens réfu giés de retour chez eux et
sou te nus par le HCR;

• les per son nes dépla cées à l’in té rieur de leur propre pays; 

• les popu la tions rési den tes tou chées par la guerre, sur tout
dans les zones où les com bats sont inten ses;

• les per son nes han di ca pées du fait de mines anti-per son nel. 

n Une atten tion par ti cu lière portée aux fem mes ex-com bat tan -
tes, aux ex-com bat tants han di ca pés et aux jeu nes ex-com bat -
tants/enfants sol dats. En outre, un inté rêt spé cial est requis
pour les fem mes chefs de ménage et les jeu nes sans emploi.
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Dans la mesure du pos sible, ils doi vent être pris en compte dans 
tous les pro gram mes. Dans cer tains cas, des pro gram mes sup -
plé men tai res peu vent s’a vé rer néces sai res.

n Les ques tions de genre, qui doi vent être minu tieu se ment exa -
mi nées dans les pro jets à court terme. De plus amples expli ca -
tions sur le sujet sont dis po ni bles dans une autre publi ca tion;31

n Les ques tions d’é quité, qui sont impor tan tes. Des com pro mis
sont néces sai res entre les besoins des divers grou pes (per son nes 
dépla cées vs. autres rési dents, com bat tants vs. non-com bat -
tants, etc.) en rai son du carac tère limité des res sour ces et du
besoin de pro mou voir la paci fi ca tion;

n L’ap pro pria tion et la dura bi lité, qui doi vent être recher chées
par: 

• une mise en œuvre pro gres sive;

• la par ti ci pa tion entière des auto ri tés et com mu nau tés loca -
les dans la sélec tion, la pla ni fi ca tion, la prise de déci sions
et la mise en œuvre des pro jets; quand cela est pos sible/fai -
sable, la for ma tion de réseaux d’em ploi et de déve lop pe -
ment éco no mique local (ADEL);

• la pro mo tion de stan dards et d’ap pro ches com mu nes, la
com plé men ta rité et la coo pé ra tion avec des acti vi tés simi -
lai res/paral lè les par le par tage des infor ma tions et l’or ga ni -
sa tion d’un Forum des Par te nai res, en offrant sur tout des
indi ca tions pour déve lop per l’as pect de créa tion d’em plois
dans tous les prin ci paux pro gram mes des par te nai res clés.

Options de réponse – com po san tes thé ma ti ques. Le tableau sui -
vant sou ligne quel ques effets néga tifs des con flits et les com po san tes thé -
ma ti ques poten tiel le ment envi sa gea bles lors de l’é la bo ra tion de l’en semble 
des pro jets à impact rapide. Il peut s’a vé rer impos sible d’in clure tou tes les
com po san tes ou de les com men cer avant le lan ce ment effec tif du pro -
gramme, mais elles peu vent être pri ses en compte lors de la mise en œuvre.
Seu les des ini tia ti ves limi tées de ren for ce ment des capa ci tés et de for ma -
tion sont pos si bles dans une réponse à court terme; d’où l’ac cent mis sur
des efforts de for ma tion accé lérée, inten sive et par modu les. Le maté riel et
les ses sions de for ma tion peu vent être pré pa rés au cours de la phase de pré -
pa ra tion avant la crise.
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Aperçu géné ral de la réponse du BIT à un con flit armé

Besoins/ Pro blè mes Réponse du BIT

Per tes consi dé ra bles en vies
humai nes et écla te ment de
famil les

Dépen dance accrue, fem mes
chefs de ménage, chô mage et
dés co la ri sa tion des jeu nes

Dépla ce ment mas sif de
popu la tions et désin té gra tion
de com mu nau tés et des
struc tu res socia les et sys tè mes
établis

Réfu giés, anciens réfu giés de
retour chez eux, per son nes
dépla cées; trau ma tisme social
et psy cho lo gique accru;
modi fi ca tion dans les
méca nis mes de survie des
com mu nau tés et des ména ges,
et dans les méca nis mes et
modè les de lea ders hip pour le
dia logue social et la
réconciliation

Aug men ta tion impor tante du
nombre de per son nes
han di ca pées

Ex-combattants handicapés,
populations civiles et victimes
des mines antipersonnel

Evaluation rapide des besoins
com mu nau tai res

Iden ti fi ca tion rapide des asso ciés,
par te nai res et four nis seurs de
ser vi ces

Evaluation rapide de l’état de
destruc tion des infra struc tures, et
du potentiel pour les activités de
recon struc tion et de
réhabilitation à forte intensité de
main-d’œuvre, à la fois pour des
travaux publics et
communautaires

Elaboration du cadre
institutionnel pour la gestion et la 
mise en œuvre du programme, y
compris les procédures de
sélection d’entrepreneurs locaux.

Activités de recon struc tion et de
réhabilitation d’infrastructures, à
forte intensité de main-d’œuvre;
sélection minutieuse des activités
prioritaires, en col lab o ra tion avec
les communautés locales
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Besoins/ Pro blè mes Réponse du BIT

Démo bi li sa tion à large échelle

Ex-com bat tants de l’armée
régu lière, des mili ces et des
autres grou pes armés

Important endommagement
d’infrastructures physiques

Inter rup tion des ser vi ces
essen tiels et vitaux, et
per tur ba tion des voies d’ac cès,
du trans port et des
com mu ni ca tions

Perte de pro duc tion et de
ressources productives

Inter rup tion ou effondrement
des activités agricoles, des
activités et ser vices du secteur
formel, y compris celles des
fermes, des usines et des
entreprises; perte de machines,
d’équipements, de matières
premières, des avoirs des
ménages/familles; rup ture des
cir cuits de vente, de
dis tri bu tion et de
com mer cia li sation

Perte d’emplois et de revenus

Perte de moyens de
subsistance; pro gres sion de la
pauvreté et de la misère;
effondrement et per tur ba tion
des marchés du tra vail; emplois 
rémunérés extrêmement limités

Composante micro et petites
entreprises; iden ti fi ca tion des
opportunités commerciales
spécifiques; sensibilisation
(1-3jours); for ma tion
commerciale accélérée (3-7
jours); for ma tion des formateurs/
travailleurs du secteur
informel; négociations sur le
cadre réglementaire;
établissement des mécanismes
d’appui au crédit, à la sélection de 
la pro duc tion, la
com mer cia li sation, etc., à travers
des insti tu tions locales/ONG et
autres groupes dans la
communauté

For ma tion tech nique accélérée
des micro-entre pre neurs pour
l’auto-emploi, et des travailleurs
rémunérés des projets de
con struc tion d’infrastructures à
forte intensité de main-d’œuvre;
for ma tion rapide des formateurs
(1 mois); for ma tion des petits
entre pre neurs

Autres programmes de for ma tion
de courte durée, tels que la
for ma tion pour la sensibilisation
des organi sa tions locales et des
partenaires (1–7 jours); la
for ma tion pour la sensibilisation
au rôle des femmes dans les
activités de réhabilitation (1–3
jours); le renforcement des
capacités des organi sa tions
communautaires sur des thèmes
d'intérêt com mun (1–7 jours),
etc.
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Besoins/ Pro blè mes Réponse du BIT

Mise en ques tion de l’autorité
établie et/ou de la légitimité

Affaiblissement des insti tu tions 
et struc tures gouvernementales 
existantes; effondrement des
ser vices essentiels (fourniture
de vivres, santé, éducation et
assis tance sociale)

Programmes de dia logue social:
ADEL; organi sa tion de l’accès sûr 
à la pro tec tion sociale, par des
ini tia tives volontaires à base
communautaire, des ini tia tives de 
conseil et de sensibilisation
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Cas: L’ emploi pour la paix en Sierra Leone

Avec le retour à une paix fra gile, la Sierra Leone fait face à la tâche tita -
nesque de recons truire son éco nomie et sa société. Plus de 45 000 ex-com bat -
tants, des cen tai nes de mil liers de réfu giés et plus d’un mil lion de per son nes
dépla cées dans leur propre pays doi vent retrou ver une vie socio-éco no mique
« nor male ». Presque toute la popu la tion a subi des trau ma tis mes dûs au con -
flit. La Sierra Leone est le pays le moins avancé du monde et n’a pas connu de
crois sance depuis plu sieurs années.

En 1999, la mis sion BIT d’é va lua tion des besoins en Sierra Leone
recom manda une approche multi-dimen sion nelle et intégrée de ren for ce ment
des capa ci tés dans le domaine de la créa tion d’em plois. Cette approche consis -
tait en:

n la créa tion d’une unité natio nale de l’em ploi, devant tra vail ler en
col la bo ra tion avec la Com mis sion natio nale de réha bi li ta tion, de
recons truc tion et de réin té gra tion, et le Minis tère du Tra vail, de
la Sécu rité sociale et des Rela tions pro fes sion nel les en tant que
centre de ren for ce ment des capa ci tés, de pla ni fi ca tion et de déve -
lop pe ment des pro gram mes;

n une com po sante de réha bi li ta tion et de recons truc tion des infras -
truc tu res à forte inten sité d’em plois dans les zones urbai nes et
rura les, reliant les béné fi ciai res, les loca li tés et les besoins,
intégrée à une com po sante sur l’a mé lio ra tion des capa ci tés orga -
ni sa tion nel les, de ges tion et tech ni ques à divers niveaux;

n une com po sante de for ma tion, orientée vers les besoins pré cis en
emplois indé pen dants, se basant sur les apti tu des déjà exis tan tes
et visant à les diver si fier;

n une com po sante micro et peti tes entre pri ses, com pre nant le déve -
lop pe ment du sec teur infor mel et du micro-cré dit, la pro mo tion
de l’é pargne et de sys tè mes d’ap pui ana lo gues;

n une atten tion par ti cu lière à l’in té gra tion des grou pes prio ri tai res
(les ex-com bat tants, les fem mes, les jeu nes et les per son nes
han di ca pées);

n la réor ga ni sa tion et le ren for ce ment des cen tres d’en re gis tre ment
et de ser vi ces de l’em ploi, pour mieux les adap ter aux pos si bi li tés
d’auto-emploi offer tes par le mar ché;

n la mise en place de réseaux d’em ploi et de déve lop pe ment éco no -
mique local, afin de ren for cer les capa ci tés loca les et de sou te nir
les ini tia ti ves de déve lop pe ment local; et 

n un Forum des Par te nai res impli quant tous les acteurs du pro -
gramme de recons truc tion, pour appuyer la récon ci lia tion, pro -
mou voir une com pré hen sion com mune des pro blè mes et des
stra té gies de déve lop pe ment local et faci li ter la coor di na tion et
l’in té gra tion.
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Finan ce ment – Il est impor tant de faire preuve de réa lisme dans la
pré pa ra tion des bud gets et de l’en chaî ne ment des com po san tes des pro jets.
Tou tes les options de finan ce ment doi vent être explo rées lors de la mis sion
d’é va lua tion des besoins et de for mu la tion de pro gram mes. Cepen dant, l’in -
cor po ra tion des pro po si tions du BIT dans l’ap pel conso lidé de l’ONU n’est
pas une garantie de finan ce ment, pour deux rai sons. Pre miè re ment, l’ap pel
peut être sous-financé et, deuxiè me ment, les bail leurs de fonds peu vent
allouer des fonds pour des pro jets simi lai res/paral lè les à d’au tres agen ces ou
ONG. Le coor don na teur des opé ra tions de l’ONU doit être la pre mière
source de finan ce ment du BIT et pou voir mobi li ser les con tri bu tions des
bail leurs de fonds. En vue d’ob te nir le finan ce ment des pro gram mes à court
terme, le BIT pro cède à une décom po si tion du finan ce ment par com po sante 
et par prio rité. Les bail leurs de fonds et les autres par te nai res poten tiels
devraient néan moins être direc te ment infor més des pro jets du BIT.

For mat – Au cas où le BIT par vient à un accord avec le PNUD pour
le finan ce ment ini tial, le for mat du Docu ment d’Appui au Pro gramme du
PNUD peut être uti lisé, en par ti cu lier pour les pro jets à com po san tes mul -
ti ples. Ceci a l’a van tage que la mise en œuvre peut com men cer rapi de -
ment. Il est impor tant de réduire au mini mum l’u ti li sa tion de per son nel et
de maté riel exté rieurs, et de maxi mi ser l’u ti li sa tion du per son nel et des res -
sour ces loca les. En ce qui concerne les Appels glo baux de l’ONU, un for -
mat dif fé rent est requis et se trouve annexé au Module 1 – Les
catas tro phes natu rel les.

E. Réponse à moyen/long terme

Il est pro bable que la réha bi li ta tion et la recons truc tion d’un pays
tou ché par un con flit durent plu sieurs années. Par le passé, les pro mes ses
d’aide des bail leurs de fonds pour la recons truc tion étaient géné ra le ment
regrou pées, par le biais du Pro ces sus d’ap pels conso li dés (PAC) de l’ONU.
Le per son nel du BIT doit s’in for mer des actions entre pri ses par l’a gence
lea der de l’ONU afin de s’as su rer que la stra tégie d’a près-con flit du BIT est 
éla borée à temps et est incor porée dans le PAC. Géné ra le ment, au cours de 
la phase d’a près con flit, quand la situa tion sécu ri taire est sta bi lisée, cinq
prin ci paux bail leurs d’aide – la Banque mon diale, l’UE, les bail leurs de
fonds bila té raux, le PNUD et les ONG – s’en ga gent dans la recons truc -
tion, en uti li sant leurs appro ches et moda li tés pré fé rées.

La pré pa ra tion d’une inter ven tion à moyen terme du BIT devrait se
faire sur la base d’une éva lua tion réa liste des sour ces et du volume de
finan ce ment dis po ni bles.
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Cas: Les répon ses du BIT pour la recons truc tion post-con flit

Avec plus de trente inter ven tions récen tes dans 20 pays affec tés par des 
con flits, le BIT a accu mulé une expé rience et une exper tise consi dé ra bles dans
la recons truc tion post-con flit. En tant qu’un des mul ti ples acteurs majeurs de
la réponse post-con flit, le BIT a géné ra le ment insisté sur:

n la créa tion directe d’em plois, par des acti vi tés de réha bi li ta tion
des infras truc tu res à forte inten sité de main-d’œuvre (7 cas);

n l’a mé lio ra tion de « l’em ploya bi lité » des grou pes affec tés par les
con flits, par le déve lop pe ment des com pé ten ces tech ni ques et la
for ma tion pro fes sion nelle (10 cas);

n l’as sis tance au redres se ment des éco no mies loca les, grâce au
déve lop pe ment de la micro entre prise, la micro-finance, la for ma -
tion com mer ciale et des ser vi ces d’ap pui connexes (10 cas);

n la pro mo tion de l’or ga ni sa tion des grou pes tou chés par les con -
flits, par la créa tion d’Agen ces de déve lop pe ment éco no mique
local (ADEL), liée à des acti vi tés tech ni ques (4 cas);

n la pro mo tion de la par ti ci pa tion des fem mes aux acti vi tés tech ni -
ques du BIT (24 cas);

n l’as sis tance à la réha bi li ta tion des per son nes han di ca pées (4 cas
directs et plu sieurs cas inté grés);

n le ren for ce ment des capa ci tés des asso ciés, des par te nai res, des for -
ma teurs et des four nis seurs de ser vice (tous les cas).

Source: BIT: Un cadre pour les poli ti ques et les inter ven tions du BIT dans les pays tou chés par

 des lits, Genéve, 1999, Annexes 3A et 3B, p. 81-89, et les résu més de pro jet y affé rents.
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ANNEXE 1: 
Indications géné ri ques de l’ONU pour une approche
de Cadre stra té gique (ONU, avril 1999)

I. Intro duc tion

Pour per mettre une plus grande cohé rence de l’aide inter na tio nale
pour la paix, la récon ci lia tion et la recons truc tion dans les pays en crise, le
CAC a fait sien le concept et les élé ments de base d’une approche de Cadre 
stra té gique. Il est prévu que les Cadres stra té gi ques seront éla bo rés pour
un nombre limité de pays en crise ou sor tant d’une crise. 

L’ap proche de Cadre stra té gique se fonde sur l’hy po thèse qu’une
opé ra tion réussie de cons truc tion de la paix néces site par te na riat et coo pé -
ra tion dans le pro gramme d’aide, et des stra té gies poli ti ques qui se sou tien -
nent mutuel le ment et qui pren nent en compte les droits de l’homme. Ceci
requiert une éla bo ra tion claire des prin ci pes des poli ti ques devant gui der
l’ac tion de l’ONU, ainsi que la défi ni tion des arran ge ments ins ti tu tion -
nels/de coor di na tion au siège et sur le ter rain afin d’as su rer une cohé sion
entre les par te nai res et les enti tés de l’ONU. Il requiert éga le ment une
ana lyse dyna mique pour défi nir les objec tifs clés prio ri tai res, les suivre et
les actua li ser. L’ appro pria tion et la par ti ci pa tion locale sont éga le ment fon -
da men ta les pour le suc cès de cette approche.

II. Cri tè res et sélec tion

L’ap proche de Cadre stra té gique sera appliquée de façon sélec tive,
où une partie ou la tota lité des cri tè res sui vants sont réu nis:

n l’ONU a un man dat poli tique reconnu et joue un rôle lea der
dans le règle ment des con flits et l’é ta blis se ment de la paix;

n la situa tion se carac té rise par un affai blis se ment mar qué ou l’ef -
fon dre ment total de l’au to rité de l’Etat;

n la situa tion se carac té rise par l’in ter rup tion ou l’ab sence de
méca nis mes régu liers de consul ta tion entre le gou ver ne ment,
l’ONU et les bail leurs de fonds;

n la situa tion néces site une réponse mul ti di men sion nelle de
l’ONU et une col la bo ra tion étroite entre les par ties exté rieu res;

n la situa tion sécu ri taire appelle à des mesu res spé cia les.
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Par déci sion du CAC de mars 1998, le Secré taire géné ral a confié au
Secré taire géné ral adjoint la res pon sa bi lité de super vi ser la mise en place
des Cadres stra té gi ques dans un nombre limité de pays où cette approche
serait appliquée. La res pon sa bi lité d’i ni tier un Cadre stra té gique dans un
pays par ti cu lier est du res sort du Secré taire géné ral adjoint. Cette déci sion
doit cepen dant être prise sur la base d’une recom man da tion conso lidée du
Comité Exé cu tif sur la Paix et la Sécu rité (CEPS), du Comité Exé cu tif du
Groupe de Déve lop pe ment des Nations Unies (GDNU), du Comité Exé -
cu tif pour les Affai res Huma ni tai res (CEAH), du Comité Per ma nent
Inter-Agen ces (CPIA) et d’au tres orga nis mes per ti nents du sys tème des
Nations Unies.

Quand il est éta bli que les cri tè res sus-cités ne s’ap pli quent plus,
une tran si tion se fera vers des méca nis mes de pro gram ma tion et de coor di -
na tion nor maux.

III. Prin ci pes direc teurs, poli ti ques, ana ly ses, objec tifs

Les acti vi tés des enti tés poli ti ques et d’as sis tance de l’ONU, ainsi
que cel les de tous les par te nai res du Cadre stra té gique, seront gui dées par
un ensemble de prin ci pes com muns. Des négo cia tions entre les acteurs
exté rieurs et leurs homo lo gues natio naux et locaux seront néces sai res
pour: (a) s’as su rer que les acti vi tés de tous les par te nai res sui vent ces prin -
ci pes; et (b) iden ti fier et choi sir des grou pes prio ri tai res com muns et
mettre en œuvre la stra tégie convenue.

Les prin ci pes direc teurs sui vants sont tirés de la légis la tion de base
du sys tème des Nations Unies et devraient éclai rer les acti vi tés de l’ONU
dans les pays en crise ou sor tant d’une crise:

n tou tes les acti vi tés de l’ONU doi vent con tri buer à l’ef fort d’en -
semble visant à par ve nir à une paix durable, à la sécu rité et au
res pect des droits de l’homme, en confor mité avec les objec tifs
des Nations Unies tels qu’ils sont pré sen tés dans la Charte et
autres ins tru ments essen tiels;

n tou tes les acti vi tés du sys tème des Nations Unies doi vent se
baser sur les prin ci pes d’hu ma ni ta risme, d’u ni ver sa lité et d’im -
par tia lité, et sur tout sur l’im pé ra tif huma ni taire de sau ver des
vies.

Les poli ti ques sui van tes, visant à per mettre une action cohérente,
doi vent être consi dé rées comme géné ri ques dans les situa tions qui néces si -
tent un Cadre stra té gique:
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n les agen ces et par te nai res de l’ONU dans le Cadre stra té gique
« par le ront d’une même voix » sur les ques tions de prin cipe et
convien dront des condi tions col lec ti ves d’en ga ge ment ou de
désen ga ge ment;

n l’aide huma ni taire, en tant que moyen de sau ver des vies
humai nes, ne doit être sou mise à aucune condi tion na lité; les
acti vi tés de ce type seront défi nies par l’é quipe du pays;

n l’aide inter na tio nale sera fournie selon les besoins et ne fera
l’ob jet d’au cune forme de dis cri mi na tion;

n la sécu rité du per son nel de l’ONU et du per son nel asso cié sera
une donnée impor tante dans la concep tion et la mise en œuvre
du pro gramme d’as sis tance;

n les poli ti ques et les stan dards de per for mance sur des ques tions
clés, tel les que l’é ga lité des sexes, la pro tec tion de l’en fant, les
stu pé fiants ou le VIH/SIDA, seront mis en relief;

n les orga ni sa tions d’aide huma ni taire s’as su re ront que leur tra -
vail sou tient l’ef fort de recons truc tion; les orga ni sa tions d’aide
au déve lop pe ment par ti ci pe ront à l’ef fort de recons truc tion dès 
les pre miè res éta pes; les acti vi tés de l’ONU seront conçues
pour assu rer une appro pria tion natio nale et locale à tous les
niveaux;

n le sou tien aux ins ti tu tions et le ren for ce ment de leurs capa ci tés
ne sera pas assuré par le sys tème des Nations Unies si les dis po -
si tions de fond des ins tru ments de base des Nations Unies tels
que la Charte et les autres ins tru ments liés aux droits de
l’homme ne sont pas res pec tées par les auto ri tés natio na les.

L’ éla bo ra tion de ces poli ti ques pour un pays donné néces site une
éva lua tion conjointe et une ana lyse appro priées de l’en vi ron ne ment du
pays par les par ties concer nées du sys tème des Nations Unies. Une telle
ana lyse se fon dera sur les sys tè mes d’a lerte rapide exis tants, ainsi que sur
les autres étu des dis po ni bles dans les domai nes per ti nents. Cette ana lyse
doit prendre en compte la cul ture locale et le droit cou tu mier. Elle doit être 
dyna mique et continue.

Cette ana lyse sous-ten dra des objec tifs clairs, com muns et prio ri tai -
res, le cas échéant actua li sés. Afin de s’as su rer de l’ap pro pria tion du pro jet, 
sur tout par les acteurs natio naux et locaux, le pro ces sus d’é la bo ra tion et de 
défi ni tion des objec tifs prio ri tai res doit être consul ta tif et par ti ci pa tif. 

Les objec tifs de l’as sis tance sont les sui vants:

n obte nir la ces sa tion des hos ti li tés, le désar me ment et la
démo bi li sa tion;
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n encou ra ger le consen sus poli tique natio nal, et au besoin régio -
nal, en faveur du pro ces sus de paix;

n s’as su rer que tout règle ment ou accord soit durable et qu’il
touche aux cau ses pro fon des de la crise;

n s’as su rer de l’ac cord pour une stra tégie cohé rente de cons truc -
tion de la paix impli quant tous les prin ci paux acteurs
poten tiels;

n faci li ter la mise en place d’un gou ver ne ment repré sen ta tif de
base très large;

n relan cer les acti vi tés éco no mi ques afin de main te nir la paix et
la sécu rité.

Nous don nons ci-après, à titre indi ca tif, des objec tifs en matière
d’as sis tance, de pro tec tion et de droits de l’homme. La défi ni tion de ces
objec tifs aidera à arrê ter les objec tifs poli ti ques et pourra s’en ins pi rer.
Con duite par le Coor don na teur Rési dent des Nations Unies et/ou du
Coor don na teur des Affai res Huma ni tai res, l’é la bo ra tion de ces objec tifs se
fera aussi de manière à faire res sor tir que le redres se ment après une crise
néces site une col la bo ra tion rapide et durable entre les acteurs de l’aide
huma ni taire et du déve lop pe ment. Ces objec tifs consis tent à: 

n sau ver des vies, allé ger les souf fran ces et pré ve nir les mena ces
futu res à la vie et à la sécu rité;

n ren for cer les méca nis mes de survie des per son nes et des
com mu nau tés;

n pro mou voir et pro té ger les droits de l’homme, y com pris le
déve lop pe ment des capa ci tés natio na les, avec un accent par ti -
cu lier sur les droits des fem mes, des enfants et autres grou pes
vul né ra bles, ainsi que la pro mo tion de l’é ga lité entre homme et
fem mes;

n four nir et relan cer les ser vi ces sociaux de base;

n ren for cer les capa ci tés des natio naux, aussi bien les hom mes
que les fem mes, à cons truire des moyens d’exis tence dura bles;

n pro té ger les réfu giés et les per son nes dépla cées et assu rer leur
retour et leur réin té gra tion, en met tant l’ac cent sur les pers pec -
ti ves liées aux ques tion de genre;

n poser les bases de la sta bi lité macro-éco no mique, de la relance
éco no mique et de la bonne gou ver nance;

n recons truire les sys tè mes juri dique et judi ciaire natio naux. 

L’ éla bo ra tion d’ob jec tifs d’as sis tance cohé rents sera un pro ces sus
dyna mique, par ti ci pa tif et tourné vers le ter rain. Le pro ces sus de consul ta -
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tion devrait (a) déter mi ner les objec tifs prio ri tai res, afin que les besoins
prio ri tai res sec toriels et com mu nau tai res ainsi que ceux des grou pes défa -
vo risé, soient satis faits de manière cohé rente; (b) éla bo rer un pro gramme
d’as sis tance par ti ci pa tif auquel tou tes les par ties pre nan tes devraient sous -
crire et (c) s’as su rer de l’en ga ge ment col lec tif de tous les par te nai res, y
com pris les par te nai res natio naux, à la mise en œuvre des pro gram mes
conve nus.

IV. Les méca nis mes ins ti tu tion nels

Des méca nis mes spé ci fi ques de col la bo ra tion seront néces sai res
pour la mise en œuvre d’un Cadre stra té gique, et ce aussi bien au niveau
du siège que du ter rain. Même si la nature de ces méca nis mes dépen dra de
la situa tion propre de chaque pays, les élé ments sui vants seront
néces sai res:

Au siège

L’ éla bo ra tion et la mise en œuvre d’un Cadre stra té gique sur le ter -
rain devraient être faci li tées par la prise en compte appropriée et la réso lu -
tion, au niveau du siège, des ques tions de poli tique clés. Pour ce faire, le
Secré taire géné ral adjoint orga ni sera la par ti ci pa tion des repré sen tants des 
agen ces du sys tème des Nations Unies et d’au tres agen ces qui sont des
acteurs majeurs dans le pays concerné, dans un pro ces sus consul ta tif
appro prié. Recon nais sant le rôle et le man dat des struc tu res de coor di na -
tion exis tan tes, les méca nis mes de consul ta tion pré vus au niveau du siège
doi vent per mettre les liens néces sai res et favo ri ser la col la bo ra tion afin de
sou te nir l’é la bo ra tion et la mise en œuvre d’un Cadre stra té gique propre
au pays donné.

Sur le ter rain

La mise en œuvre d’un Cadre stra té gique qui met l’ac cent sur le par -
te na riat, requerra la mise en place d’une struc ture adé quate de coor di na -
tion sur le ter rain, com posée de repré sen tants du Bureau du Repré sen tant
Spé cial ou de l’Envoyé Spé cial, selon le cas, du Coor don na teur Rési dent
du sys tème des Nations Unies et/ou du Coor don na teur des Affai res Huma -
ni tai res, des repré sen tants des agen ces d’aide de l’ONU, des struc tu res de
coor di na tion des ONG et/ou des ONG par ti cu liè res, de la Banque mon -
diale, du mou ve ment de la Croix Rouge, des bail leurs de fonds pour l’aide
inter na tio nale et, quand cela est pos sible, des repré sen tants natio naux.
Même dans une situa tion d’ef fon dre ment de l’au to rité de l’Etat, tous les
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efforts pos si bles doi vent être déployés afin de s’as su rer que les com mu nau -
tés loca les par ti ci pent au pro ces sus.

La struc ture de coor di na tion qui sera ins tallée déci dera des prio ri tés
d’as sis tance, en tenant compte des préoc cu pa tions natio na les et de sécu -
rité, et déve lop pera une divi sion du tra vail, une meil leure coor di na tion et
des méca nis mes opé ra tion nels. En outre, elle s’as su rera que les pro jets et
pro gram mes spé ci fi ques ser vent les prio ri tés et les objec tifs com muns. Elle
sera chargée du règle ment de tout dif fé rend né de la pro gram ma tion col -
lec tive dans le pays, en tenant compte des man dats et prio ri tés glo ba les de
chaque orga nisme. La struc ture de coor di na tion défi nira les acti vi tés
consi dé rées comme pou vant sau ver des vies et sera nor ma le ment pré sidée
par le Coor don na teur Rési dent du sys tème des Nations Unies et/ou le
Coor don na teur des Affai res Huma ni tai res. La struc ture de coor di na tion
devrait être le point focal des consul ta tions, afin de s’as su rer que la stra -
tégie poli tique et le pro gramme d’aide sont mutuel le ment béné fi ques et
ren for cent la logique de paix. Cette struc ture devrait être éga le ment le
prin ci pal forum au sein duquel les résul tats du sys tème de sur veil lance et
d’é va lua tion seront débat tus, afin de déter mi ner les mesu res cor rec ti ves
éven tuel les du pro gramme d’aide. 

Les clés du fonc tion ne ment de ce méca nisme et de la mise en œuvre 
du Cadre stra té gique sont la com plé men ta rité et l’har mo ni sa tion des acti -
vi tés du Repré sen tant/Envoyé Spé cial du Secré taire Géné ral, cel les des
autres mis sions spé cia les de l’ONU et cel les du Coor don na teur Rési -
dent/Coor don na teur des Affai res Huma ni tai res. Quand un Repré sen -
tant/Envoyé Spé cial est nommé, il/elle est res pon sable de l’en semble des
acti vi tés de l’ONU. Une bonne har mo ni sa tion néces si tera des consul ta -
tions et une coor di na tion régu liè res entre le Repré sen tant/Envoyé Spé cial
du Secré taire Géné rale, le Coor don na teur Rési dent de l’ONU/Coor don -
na teur des Affai res Huma ni tai res et l’é quipe du pays, y com pris le par tage
des infor ma tions sur les stra té gies et les acti vi tés.

V. Suivi et Evaluation

Les acti vi tés de l’ONU seront menées dans le res pect de nor mes de
trans pa rence et de res pon sa bi lité d’un niveaux éle vées, et seront jugées,
con trô lées et éva luées par rap port à des objec tifs clai re ment défi nis. Pour
ce faire, les agen ces de l’ONU col la bo re ront afin de mettre au point une
unité com mune de sur veil lance stra té gique et d’é va lua tion, tenant compte 
des néces si tés et spé ci fi ci tés loca les, ou d’ins tal ler une unité indé pen dante. 
Cette unité s’ins pi rera de repè res/ indi ca teurs éta blis sur la base de prin ci -
pes et d’ob jec tifs poli ti ques et d’as sis tance par ta gés. Elle aura la res pon sa -
bi lité de sur veil ler (a) la per ti nence des objec tifs défi nis par rap port à la
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réa lité du ter rain; (b) la direc tion et l’im pact du pro gramme d’aide inter na -
tio nale et son adé qua tion aux objec tifs poli ti ques; (c) l’ad hé sion de tous
aux prin ci pes, poli ti ques et objec tifs conve nus et défi nis par le Cadre stra -
té gique. Le but ultime est de par ve nir à une éva lua tion fiable et réa liste de
l’im pact de l’aide inter na tio nale et des pro grès réa li sés en matière de cons -
truc tion de la paix. Le sys tème de sur veil lance doit, dans toute la mesure
du pos sible, inclure les ONG, les repré sen tants des bail leurs de fonds et, le
cas échéant, les auto ri tés natio na les/loca les.

VI. Finan ce ment 

L’ un des objec tifs du pré sent par te na riat est d’ob te nir un finan ce -
ment appro prié et pré vi sible de l’aide inter na tio nale. Le Cadre stra té gique
se veut une étape impor tante vers des méca nis mes de finan ce ment struc -
tu rés, axés sur la demande et de qua lité, tels que les Pro ces sus d’ap pels
conso li dés (PAC). Il vise éga le ment à éli mi ner les che vau che ments et les
fail les dans le finan ce ment des acti vi tés huma ni tai res, de recons truc tion et 
de déve lop pe ment, en défi nis sant de façon spé ci fique les canaux par les -
quels les bail leurs de fonds devront ache mi ner les fonds et en ren for çant
les liens entre l’aide huma ni taire et l’aide au déve lop pe ment par la prise en
compte des impé ra tifs de réha bi li ta tion et recons truc tion.
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ANNEXE 2:
Cadre stratégique d’assistance: l’approche OCDE-CAD

Un cadre stra té gique expose le bien-fondé du pro gramme d’aide
huma ni taire et de recons truc tion. Il défi nit les déter mi nants poli ti ques,
éco no mi ques et sociaux sous-jacents, et four nit le contexte et la logique
pour une allo ca tion ration nelle des res sour ces des ti nées à l’aide huma ni -
taire, la recons truc tion et le déve lop pe ment. Les cadres stra té gi ques sont à
la fois un pro ces sus de recherche de consen sus et un pro duit, et sont éla bo -
rés en col la bo ra tion avec le gou ver ne ment et les autres acteurs locaux, les
prin ci paux bail leurs de fonds et les orga nis mes inter na tio naux de finan ce -
ment. Ils doi vent per mettre de répondre aux ques tions sui van tes: 

Ana lyse de situa tion

n Quel est l’en vi ron ne ment poli tique, éco no mique, social et
sécu ri taire qui règne dans le pays?

n Quel les sont les consé quen ces des récents évé ne ments; par
exemple le retour d’un grand nombre de per son nes dépla cées? 

n Quelle est la réponse du gou ver ne ment face à ces évé ne ments
en ter mes de stra tégie, de gou ver nance, d’ins ti tu tions et de ges -
tion éco no mique?

n Quels sont les para mè tres macro-éco no mi ques?

n Quel les res sour ces finan ciè res natio na les et exter nes sont
dis po ni bles? 

Evaluation des ris ques

n Des arran ge ments poli ti ques pou vant résis ter à la ten sion et au
stress des ajus te ments sont-ils pos si bles? 

n Les condi tions de sécu rité peu vent-elles créer un envi ron ne -
ment appro prié pour un début de recons truc tion?

n L’ aide exté rieure peut-elle aider à effa cer les séquel les d’un
con flit vio lent et à mettre en place un pro ces sus menant à une
société plus juste, plus humaine et plus pro duc tive?
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Pro gramme de réponse

n Quels sont les objec tifs immé diats et à long terme du
pro gramme?

n Quel les sont les com po san tes prin ci pa les du pro gramme visant
le règle ment du con flit, la récon ci lia tion et la recons truc tion
qui néces si tent un appui exté rieur (ex.: réin té gra tion et recons -
truc tion, ren for ce ment des capa ci tés, sys tè mes judi ciaire et de
gou ver nance)?

n Existe-t-il une « carte rou tière » per met tant d’at teindre ces
objec tifs (y com pris un « filet de sécu rité » tran si toire cou vrant
les besoins essen tiels en matière de nutri tion, d’eau, de loge -
ment et de four ni ture de soins medi caux pri mai res, d’é du ca tion 
et d’au tres ser vi ces et infras truc tu res sociaux, d’ap pui à un
retour au tra vail pro duc tif et à des moyens de sub sis tance dura -
bles, de ren for ce ment des sys tè mes de ges tion et d’ad mi nis tra -
tion com mu nau tai res)?

n Existe-t-il une stra tégie en place ou en pré pa ra tion pour les
ques tions de genre por tant sur les prin ci pa les thé ma ti ques du
pro gramme, tel les que la réforme du sec teur de la sécu rité, la
récon ci lia tion natio nale et le ren for ce ment des ins ti tu tions?

n Com ment le bud get dis po nible est-il réparti entre les objec tifs
sus-cités? 

Impé ra tifs pour le suc cès

n Quel les sont les condi tions essen tiel les à rem plir pour une mise
en œuvre satis fai sante du pro gramme?

n Quelle est la capa cité des com mu nau tés et des grou pes locaux à 
iden ti fier et à satis faire leurs besoins?

n Une atten tion par ti cu lière a-t-elle été accordée au rôle des
fem mes dans la récon ci lia tion et la recons truc tion?

n Existe-t-il une coor di na tion efficace entre les acteurs natio -
naux et inter na tio naux?

n Com ment peut-on récon ci lier les besoins à court et à long
terme et évi ter la dépen dance?

n Des mesu res de relais ont-elles été pré vues pour tou tes les for -
mes d’ap pui direct?

n Les res sour ces dis po ni bles sont-elles suf fi san tes pour cou vrir les 
coûts de fonc tion ne ment?
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ANNEXE 3:
Ques tion nai res a l’in ten tion des ex-com bat tants

(Uti li ser une feuille dif fé rente pour chaque partie)

N.B.: Quel ques adap ta tions seront néces sai res selon les cir cons tan ces loca les

Pre mière partie: Iden ti fi ca tion

1. Nom:

2. Age/date de nais sance:

3. Sexe: M F

4. Etat civil: a) Marié(e) b) Divorcé(e)
c) Séparé(e) d) Veuf/veuve

5. Nombre de per son nes à charge:

• Nom du père: 

• Adresse: 

• Pro fes sion:

• Nom de la mère:

• Adresse:

• Pro fes sion:

6. Domi cile: vil lage/ville; dis trict/pro vince

7. Où allez-vous vivre après la démo bi li sa tion?

a) Propre région/vil lage/ville

b) Autre région/vil lage/ville
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Deuxième partie: Education, travail et expérience

8. Nom:

9. Que fai siez-vous avant de rejoindre les rangs de l’armée?

a) Etu des:

b) Emploi:

c) Autres:

10. a) Nom de l’é cole que vous fré quen tiez:

b) Niveau d’ins truc tion:

11. a) Avez-vous une quel conque for ma tion?
Oui Non

b) Qua li fi ca tions:

c) Nom du centre de for ma tion:

d) Adresse:

12. a) Nombre d’an nées pas sées dans l’armée:

b) Grade:

c) Type de fonc tion occupée (ex: Sol dat, chauf feur, cui si nier, 
     plan ton/cour sier, méde cin/fonc tion para mé di cale):

13. Êtes-vous prêt(e) à exer cer le même métier que celui que
vous exer ciez avant votre recru te ment dans l’armée?

Oui Non

14. Quel métier/acti vité exer ce rez-vous après la
 démo bi li sa tion?

15. Pen dant com bien de mois pou vez-vous espé rer 
tra vail ler dans l’a gri cul ture ou la pêche?

16. Quel type de tra vail rému néré de recons truc tion à
haute inten sité de main-d’œuvre aime riez-vous faire?

17. Que savez-vous du pro gramme de réin té gra tion?

18. Vou lez-vous amé lio rer votre niveau d’ins truc tion?

19. Quelle acti vité avez-vous choisi?

20. Pou vez-vous indi quer un second choix?

21. Pou vez-vous jus ti fier votre choix?
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Troisième partie: Auto-emploi/micro-entreprise/petite entreprise

22. Nom:

23. Quel objec tif vou lez-vous atteindre en vous lan çant
 dans cette acti vité? Pou vez-vous décrire votre objec tif 

per son nel ou en tant qu’en tre pre neur?

24. Savez-vous que vous devez rem plir des condi tions très
stric tes pour rece voir l’ap pui à l’auto-emploi?

Oui Non

25. Quelle est votre concep tion de cette acti vité?

a) Quels pro duits ou ser vi ces comp tez-vous fabri quer
     ou offrir?

b) Où les fabri que rez-vous?

c) Où les ven drez-vous?

d) Qui d’autre fabrique les mêmes pro duits ou des 
pro duits simi lai res?

e) Pour quoi pen sez-vous que votre pro duit se ven dra?
La demande existe-t-elle?

f) De quel les matiè res pre miè res aurez-vous besoin?

g) Où et com ment les obtien drez-vous?

h)Com bien de temps vous fau dra-t-il pour fabri quer
 le pro duit?

i) Com bien de temps vous fau dra-t-il pour le vendre?

j) De quel les res sour ces aurez-vous besoin?

k) Quelle aide sou hai te riez-vous obte nir?

Etu des sup plé men tai res: Oui Non

For ma tion pro fes sion nelle: Oui Non

Assis tance tech nique: Oui Non

Outils de tra vail: Oui Non

Cré dit: Oui Non

Com mer cia li sa tion: Oui Non

Autres cho ses (pré ci sez le cas échéant ):
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l) Si vous béné fi ciez d’un cré dit, pen sez-vous pou voir
le rem bour ser grâce aux reve nus tirés de vos acti vi tés?

Oui Non 

    Quel est le mon tant du cré dit dont vous aurez besoin?

    Com bien de temps vous fau dra-t-il pour le rem bour ser?

m)En com bien de temps pen sez-vous que votre acti vité
 com mer ciale devien dra ren table?

n)Quels sont les ris ques?

N.B.: Ceci n’est pas un for mu laire d’é va lua tion ou de fai sa bi lité. Le but
recher ché est d’é va luer l’in di vidu en ter mes d’ap ti tu des, de moti va tion/déter mi -
na tion, de capa cité à com prendre/inter pré ter l’ac ti vité choisie ainsi que les ris -
ques et les besoins qui y sont liés. Evi tez de sus ci ter de faux espoirs.

Quatrième partie: Formulaire médical et de santé

26. Nom: 

27. Mala dies:

Trai te ments reçus:

28. Nature d’un han di cap éventuel:

Inca pa ci tés fonc tion nel les:

29. Jus ti fiez le besoin d’une assis tance socio-psy cho lo gique:

30. Autres obser va tions:
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ANNEXE 4:
Modèle de métho do logie d’é va lua tion des besoins
com mu nau tai res: Pro blè mes d’ac cès aux zones rura les32

Etapes 1 et 2: Col lecte et trai te ment des don nées

La pre mière étape dans la pla ni fi ca tion de l’ac ces si bi lité est de pro -
cé der à une ana lyse de la situa tion qui iden tifie les pro blè mes d’ac cès aux
zones cibles, à la fois en ter mes de mobi lité de la popu la tion et d’em pla ce -
ment des ser vi ces et des infras truc tu res. Les col lec ti vi tés, orga ni sa tions
(pou voirs publics et ONG) et indi vi dus locaux sont impli qués dans ce pro -
ces sus, en appor tant les infor ma tions néces sai res. Un per son nel local sera
formé à la réa li sa tion des son da ges néces sai res et au trai te ment des don -
nées. Cel les-ci com pren nent des don nées secon dai res (popu la tion, pro -
duc tion agri cole, etc.) et des don nées prin ci pa les. Au niveau des ménage,
les don nées prin ci pa les por tent sur la ges tion du temps et le mode d’ac cès
aux ser vi ces et aux infras truc tu res. Les don nées col lec tées sont trai tées et
ana ly sées, ce qui abou tit à une défi ni tion des besoins en voies d’ac cès ou en 
trans port fondée sur la demande des régions cibles.

Etape 3: Pré pa ra tion des pro fils, des indi ca teurs et des car tes 
d’ac ces si bi lité

Les pro fils d’ac cès des zones cibles cou vrent un ensemble d’in for ma -
tions de base sur l’em pla ce ment des ser vi ces et des infras truc tu res ainsi que 
sur les dif fi cul tés des popu la tions à y accé der. Des indi ca teurs d’ac ces si bi -
lité (IA) sont pré pa rés pour chaque sec teur. Le cal cul des indi ca teurs se fait 
en tenant compte du nombre de ména ges (N) dans une zone cible, du
temps moyen mis pour atteindre chaque infras truc ture/ser vice (T), de la
fré quence des dépla ce ments vers chaque infras truc ture au cours d’une
période donnée (F) et un temps de dépla ce ment cible/accep table (Tm)
pour l’ac cès dans un sec teur donné. La for mule de cal cul de l’Indi ca teur
d’Acces si bi lité est la sui vante: IA = N x (T – Tm) x F. En outre, des car tes
d’ac ces si bi lité sont pré pa rées sur la base des infor ma tions col lec tées, afin
de per mettre une meil leure pré sen ta tion visuelle des pro fils d’ac cès dans
les zones cibles, ainsi que des solu tions de rechange aux pro blè mes d’ac cès.
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Etape 4: Défi ni tion des prio ri tés

Plus grande est la valeur de IA, plus grave est le pro blème d’ac cès.
Les zones cibles sont donc clas sées selon les cri tè res pré ci tés. La zone cible
ayant le pire indi ca teur d’ac cès dans un sec teur donné est prio ri taire dans
le cadre de l’a mé lio ra tion de l’ac cès dans ce sec teur. 

Eta pes 5 et 6: Vali da tion des don nées et défi ni tion des cibles
et objec tifs

Les pro fils d’ac cès seront pré sen tés et les don nées col lec tées vali -
dées au cours d’un ate lier de for ma tion qui verra la par ti ci pa tion des repré -
sen tants des pou voirs publics, orga ni sa tions et com mu nau tés loca les. Au
cours de cet ate lier, les objec tifs sec to riels d’a mé lio ra tion de l’ac cès seront
défi nis. Lors qu ’il existe des cibles natio na les, elles ser vi ront à défi nir des
objec tifs glo baux. A titre d’exemple, tous les ména ges d’une région
devraient avoir un accès direct à l’eau potable pen dant toute l’année et ne
devront pas par cou rir plus de 500 mètres pour y accé der. Ces objec tifs doi -
vent être réa lis tes et réa li sa bles, et donc être fon dés sur les res sour ces
dis po ni bles.

Etape 7: Iden ti fi ca tion des pro jets

Les résul tats de l’a te lier sus-men tionné per met tront d’i den ti fier un
ensemble d’in ter ven tions/pro jets qui rédui sent, de la façon la plus effi cace, 
le temps et les efforts pour accé der aux biens, ser vi ces et infras truc tu res.
Ces inter ven tions concer ne ront les trans ports (infras truc tu res rura les de
trans port, moyens de trans port à faible coût ou ser vi ces de trans port) et les
autres ser vi ces (à l’exemple d’une meil leure répar ti tion des ser vi ces ou
d’un empla ce ment appro prié des ser vi ces).

Etape 8: Mise en œuvre, suivi et éva lua tion

Les pro jets iden ti fiés sont ensuite pris en compte et inté grés dans le
sys tème géné ral de pla ni fi ca tion du déve lop pe ment local, pour mise en
œuvre, sur veil lance et éva lua tion. Les com mu nau tés et les orga ni sa tions
visées sont non seu le ment impli quées dans la pla ni fi ca tion, mais éga le -
ment dans la mise en œuvre et la main te nance des pro jets envi sa gés.
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ANNEXE 5:
Ques tion nai res à l’in ten tion des ONG/grou pes
reli gieux/autres orga ni sa tions impli qués dans la
for ma tion rurale non-agri cole pour l’em ploi et
l’auto-emploi

N.B.: Quel ques adap ta tions s’a vé re ront néces sai res en vue d’é pou ser 
les contours spé ci fi ques à un pays donné.

Nom de l’Orga ni sa tion:

Adresse:

1. Citez vos prin ci paux sec teurs d’ac ti vité. Depuis quand
 êtes-vous opé ra tion nel dans ces domai nes?

Pro duc tion: Date de début:

For ma tion: Date de début:

For ma tion et pro duc tion: Date de début:

Autres (à pré ci ser):

2. Décri vez votre capa cité de for ma tion.

n Dans quels domai nes offrez-vous de la formation? Indi -
quez chaque domaine (tech nique et/ou com mer cial).

n Quelle est la durée de la for ma tion par domaine?
Indiquez le chro no gramme du cours de for ma tion.

n Com bien d’é lè ves sont actuel le ment ins crits dans vos
pro gram mes de for ma tion par domaine?

n Com bien de for ma teurs employez-vous actuel le ment par 
domaine?

n Décri vez l’a te lier/la salle de tra vail ou autres struc tu res
dis po ni bles pour la for ma tion.
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n Décri vez briè ve ment le contenu/pro gramme de chaque
domaine. Si pos sible, veuil lez four nir la docu men ta tion
néces saire.

3. D’au tres apti tu des/domai nes peu vent-ils être ajou tés? Si oui,
veuil lez indi quer les quels et com bien de temps et/ou de pré -
pa ra tion tech nique sont néces sai res pour le démar rage de la
for ma tion dans chaque domaine.

4. La capa cité d’ac cueil de vos struc tu res actuel les vous per -
met-elle d’ac cueil lir d’au tres élè ves dans les domai nes exis -
tants? Si oui, veuil lez en indi quer le nombre et les domai nes
concer nés.

5. La for ma tion se base-t-elle sur l’i den ti fi ca tion des oppor tu ni -
tés d’em ploi géné ra tri ces de reve nus dans la région?

6. Une éva lua tion des besoins ou une étude de fai sa bi lité
a-t-elle été conduite? Si oui, veuil lez indi quer quand cela a
été fait.

7. Les élè ves ont-ils pu entre prendre des acti vi tés géné ra tri ces
de reve nus à la fin de la for ma tion? Si pos sible, veuil lez indi -
quer, par domaine d’ac ti vité, le nombre d’é lè ves
auto-employés ou ayant lancé une micro-entre prise au terme 
de la for ma tion.

8. Quelle aide appor tez-vous aux élè ves en plus de la for ma tion?

a)  Octroyez-vous des prêts aux élè ves?
Si oui, veuil lez pré ci ser le mon tant par domaine d’ac ti vité.

b)  Four nis sez-vous du maté riel/des outils aux élè ves à la fin 
de la for ma tion pour leur per mettre de lan cer leurs 
pro pres acti vi tés?

c) Aidez-vous les élè ves à ache ter les matiè res pre miè res?

d) Aidez-vous à la com mer cia li sa tion?

e)   Aidez-vous dans le domaine tech nique; par exemple dans
la concep tion (dans le domaine de l’ar ti sa nat) ou les 
pro blè mes de pro duc tion?

f)  Sui vez-vous l’é vo lu tion des élè ves? 
Si oui, com bien de temps faut-il pour qu’ils vivent de leur
tra vail (pro duc tion/acti vité com mer ciale)?

9. Avez-vous éva lué le coût par élève et par domaine? 
Si oui, four nis sez quel ques esti ma tions.
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10. Pou vez-vous accep ter de for mer des ex-com bat tants? 
Si oui, veuil lez pré ci ser le nombre et les domai nes.

11. Quelle aide aime riez-vous rece voir pour la for ma tion des
ex-com bat tants?
(les caté go ries ci-des sous dépen dront des dis po si tions en cours
dans le pro gramme de réin té gra tion.)

n Fonds addi tion nels par élève

n Caisse à outils par élève selon les domai nes

n Fonds addi tion nels pour l’oc troi des prêts à la fin de la
for ma tion

n For ma tion des for ma teurs

n Modu les de for ma tion pour d’au tres domai nes

12. A votre avis, quel les sont les pers pec ti ves en ter mes
d’auto-emploi, de micro-entre prise ou de petit com merce
pour les ex-com bat tants sup plé men tai res à for mer?

n Existe-t-il une demande sup plé men taire pour leurs com -
pé ten ces ou les pro duits qu’ils fabri que ront? Veuil lez
indi quer, par ordre de prio rité, quel les apti tu des/pro duits 
pré sen tent un meil leur poten tiel ou de meil leu res
oppor tu nités.

n Les matiè res pre miè res sont-elles dis po ni bles loca le -
ment? 
Si oui, exis tent-elles en quan tité suf fi sante? 
Si non, quel les dis po si tions ont-elles été pri ses pour les
obte nir/les ache ter? (la réponse dépen dra du domaine
tech nique/pro duit en ques tion).

n Faut-il prendre des mesu res pour élar gir le mar ché de ces
pro duits ou dans l’as sis tance à la com mer cia li sa tion?

n Y a-t-il des règle ments concer nant les licen ces/enre gis -
tre ments ou d’au tres for ma li tés qui peu vent être
modi fiés?

13. A la lumière de votre expé rience, quel les mesu res sont néces -
sai res pour faci li ter la réin té gra tion des sol dats démo bi li sés
dans cette région par le biais d’ac ti vi tés pro duc ti ves non
agri co les?

14. Toute autre infor ma tion com plé men taire:

Modu les géné ri ques du BIT de réponse aux cri ses

127





Module 4 – Les tran si tions socia les
et poli ti ques dif fi ci les 

I. Intro duc tion aux tran si tions socia les et poli ti ques
 dif fi ci les

A. Carac té ris ti ques

Les tran si tions socia les et poli ti ques dif fi ci les sont des pro ces sus
dyna mi ques et incer tains, aux résul tats impré vi si bles. Elles peu vent être
pro vo quées par des fac teurs inter nes ou exter nes, ou par la conju gai son des 
deux. Cer tains pays en tran si tion socio-poli tique connais sent une ins ta bi -
lité pro longée, alors que dans d’au tres la situa tion dégé nère rapi de ment en
crise. Les pays en tran si tion socio-poli tique ne bas cu lent pas tou jours dans
la crise, mais s’ins tal lent dans une situa tion d’ins ta bi lité poli tique pro -
longée. Ces tran si tions peu vent don ner lieu à une panoplie de situa tions
dif fé ren tes.

Réces sion, inef fi ca cité, ban que route, manque d’in ves tis se ments
étran gers et chô mage, sont sou vent les résul tats des tran si tions socia les et
poli ti ques. Ces pro blè mes sont de nature à exa cer ber les ten sions entre
grou pes reli gieux, eth ni ques ou poli ti ques et peu vent con tri buer à la
montée de la cri mi na lité, de l’in sé cu rité géné rale ou de con flits armés
inter nes. L’in sé cu rité et les con flits peu vent entraî ner des per tes consi dé ra -
bles en vies humai nes et en biens, le dépla ce ment des popu la tions à l’in té -
rieur ou à l’ex té rieur des fron tiè res, l’en dom ma ge ment et la des truc tion
des sys tè mes de pro duc tion et des infras truc tu res socia les et éco no mi ques.

B. Cau ses 

Des fac teurs mul ti ples et imbri qués con tri buent aux tran si tions
socia les et poli ti ques. Les situa tions récen tes de crise peu vent être attri -
buées à:

n la for ma tion de nou veaux Etats à par tir d’an cien nes enti tés,
due à des fac teurs poli ti ques et éco no mi ques (Ex.: la divi sion de 
l’an cienne Union sovié tique en 20 nou veaux Etats);
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n les mou ve ments d’é man ci pa tion poli tique ou de sépa ra tion
(auto nomie et séces sion), fon dés sur l’i den tité eth nique, reli -
gieuse, lin guis tique ou cul tu relle, entraî nant la créa tion de
nou veaux Etats (ex: l’an cienne You gos lavie);

n la tran si tion vers de nou veaux sys tè mes poli ti ques, sou vent
pré cédée par de vio lents com bats (ex.: l’entrée du Cam bodge et 
du Mozam bique dans l’ère de la démo cratie, la sortie de
l’Afrique du Sud du régime de l’Apar theid);

n des tran si tions socia les dues à l’ins tau ra tion de nou veaux sys tè -
mes socio-éco no mi ques et poli ti ques (ex.: les pays de l’Eu rope
Cen trale et Orien tale, la Mon golie, le Laos, le Viet nam et la
Chine).

La nature évo lu tive des tran si tions com plexes (socia les, poli ti ques
ou éco no mi ques) peut être attribuée à un ensemble de fac teurs étroi te -
ment imbri qués, se rap por tant notam ment à: “une agres sion interne, un
déclin interne et une cor ro sion externe”. Cer tains fac teurs d’“agres sion
interne”, sont liés à des socié tés bipo lai res ou mul ti po lai res où des grou pes
divers reven di quent un meil leur accès aux res sour ces de l’Etat, à la frag -
men ta tion poli tique et à la remo bi li sa tion autour d’une idéo logie de ras -
sem ble ment (eth ni cité, reli gion), à l’af fai blis se ment de l’Etat domi nant ou
auto cra tique. D’au tres fac teurs, de “déclin interne”, sont liés à la dégra da -
tion du tissu éco no mique, au déclin du bien-être ou du déve lop pe ment
social, à l’in ca pa cité des ins ti tu tions éta ti ques à four nir des ser vi ces de base 
ou mini mum, au hia tus entre les pro grès démo cra ti ques et les pre miers
effets de la tran si tion éco no mique, aux mou ve ments de reven di ca tion de
droits (popu la tions autoch to nes, mino ri tés) et aux mou ve ments sépa ra tis -
tes (ter ri toire). D’au tres fac teurs, de “cor ro sion externe”, ont trait à la
tran si tion éco no mique, à la réces sion, à la sta gna tion ou à la crise, à une
dépen dance exces sive vis-à-vis de l’aide ou des capi taux étran gers, aux
effets néga tifs de la mon dia li sa tion ou aux désé qui li bres com mer ciaux, aux 
pres sions exté rieu res pour le désen ga ge ment de l’Etat ou pour la réduc tion
de ses moyens d’ac tion.

C. Conséquences sociales

La tran si tion des éco no mies pla ni fiées aux éco no mies de mar ché a
sus cité de grands espoirs au sein des popu la tions qui escomp tent une
rapide amé lio ra tion de leur situa tion éco no mique en rap port avec les pro -
grès démo cra ti ques accom plis. Mal heu reu se ment, les pays traî nent géné -
ra le ment le pas en matière éco no mique à cause de la réces sion, de
l’i nef fi ca cité et de l’a dap ta tion des mar chés. La fail lite de gran des entre pri -
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ses publi ques entraîne des niveaux de chô mage et de sous-emploi éle vés,
con tri buant ainsi à une dété rio ra tion ulté rieure de l’é co nomie. Cette ten -
dance peut mettre à mal les acquis démo cra ti ques en dés ta bi li sant les ins ti -
tu tions poli ti ques. En Crimée, par exemple, la dif fi cile tran si tion
éco no mique et le retour mas sif de plus de 350 000 per son nes dépor tées
sous le régime de Sta line ont con tri bué à por ter à 54 pour cent le taux de
chô mage offi ciel de la région. Cette ins ta bi lité sociale nais sante a décou -
ragé de nou veaux inves tis se ments étran gers et barré la voie aux nou vel les
pos si bi li tés d’em ploi qui en décou le raient. De même, la tran si tion paci -
fique du régime de l’Apar theid à un régime démo cra tique en Afrique du
Sud ne s’est pas encore tra duite par des emplois décents, des reve nus adé -
quats ou par une amé lio ra tion des condi tions éco no mi ques de la majo rité
de la popu la tion noire. 

D. Contexte général de la réponse

Les pays con fron tés aux effets per vers des tran si tions socia les et
poli ti ques peu vent faire appel aux agen ces de l’ONU pour rece voir d’el les
une:

n assis tance poli tique, néces saire pour résoudre des ques tions
socia les et poli ti ques;

n assis tance huma ni taire, pour le secours et la réha bi li ta tion;

n aide au déve lop pe ment, en vue de la recons truc tion.
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Cas: Pau vreté, iné ga lité et genre dans la CEI

La tran si tion a été une période de ten sions socia les dans les pays de la
Con fé dé ra tion d'Etats Indé pen dants (l'an cienne Union Sovié tique). Elle a cer -
tes mar qué la fin des ration ne ments et des pénu ries, accru la diver sité et la qua -
lité des pro duits, offert de nou vel les oppor tu ni tés pour les ini tia ti ves pri vées,
per met tant ainsi d’a mé lio rer les condi tions d’exis tence de beau coup de per son -
nes dans la région. Mais elle a aussi été carac té risée par une dégra da tion spec -
ta cu laire des condi tions de vie d’au tres per son nes et une pau vreté extrême
pour d’au tres encore. Mal gré les réser ves rela ti ves à la qua lité des don nées sur
les reve nus dans les éco no mies en tran si tion, les indi ca teurs sociaux met tent
clai re ment en relief les dif fi cul tés de la tran si tion.

Le nombre de pau vres a pro gressé, et les iné ga li tés de reve nus se sont
creu sées. L’é tude des carac té ris ti ques des pau vres dans les éco no mies en tran si -
tion révèle que les ména ges mono pa ren taux à plu sieurs enfants et qui dépen -
dent de trans ferts publics, tels que les pen sions, les indem ni tés de chô mage et
autres for mes d’ap pui social, ont été par ti cu liè re ment tou chés par la pau vreté.
Les béné fi ciai res des trans ferts publics ont souf fert du manque d’in dexa tion en
période de forte infla tion, aussi bien que du non-paie ment des arrié rés pro vo -
qué par la crise bud gé taire.33

La Con fé rence d’Almaty sur les « Pers pec ti ves de crois sance éco no -
mique et de déve lop pe ment social en Asie Cen trale en 2010 », orga nisée par le
PNUD, a sou li gné les consé quen ces direc tes par ti cu liè res de la tran si tion sur
les fem mes de cette région.34 Les résul tats de la Con fé rence fai saient res sor tir
entre autres que:

n la pau vreté était véri ta ble ment sen sible aux dif fé ren ces de genre,
et ce qu’on appelle « fémi ni sa tion de la pau vreté » était par ti cu liè -
re ment marquée dans les ména ges diri gés par les fem mes et chez
les fem mes âgées;

n les fem mes avaient réduit leur propre consom ma tion et aug menté 
leur charge de tra vail pour com pen ser la baisse du revenu des
ména ges; 

n les fem mes étaient plus direc te ment tou chées par la réduc tion des 
dépen ses socia les et du nombre de pro gram mes publics que les
hom mes;

n les pro grès accom plis dans le sens de l’é ga lité des sexes com men -
çaient à s’é ro der, à cause des chan ge ments inter ve nus sur le mar -
ché du tra vail et des réduc tions dans les pro gram mes d’as sis tance
à l’en fance, d’é du ca tion et de for ma tion pour le recy clage;
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n la com pres sion des dépen ses publi ques avait un impact direct sur
l’em ploi des fem mes et leurs condi tions de tra vail du fait de leur
concen tra tion rela ti ve ment forte dans le sec teur public.

II. Réponse du BIT

A. Aperçu general de la réponse du BIT

Le BIT a un avan tage com pa ra tif dans la lutte contre cer tai nes des
prin ci pa les cau ses pro fon des des pro blè mes nés des tran si tions socio-poli -
ti ques. Il s’a git entre autres de la dis cri mi na tion sociale, de l’ex clu sion des
orga ni sa tions de tra vail leurs et d’em ployeurs, de la vul né ra bi lité socio-éco -
no mique, de l’i né ga lité et de l’ex clu sion socio-poli tique, du chô mage et du
sous-emploi, de l’ac cès iné gal aux moyens de pro duc tion et de l’ac cès
insuf fi sant à la pro tec tion sociale et aux besoins essen tiels. Le BIT, de son
propre chef ou dans le cadre d’un effort inté gré du sys tème des Nations
Unies, a fourni une réponse aux situa tions de crise socio-poli tique en Indo -
nésie, en Namibie, en Afrique du Sud, en Pales tine et au Timor Orien tal.

Une inter ven tion exté rieure, et sur tout mul ti la té rale, n’est pas
néces saire dans tou tes les tran si tions socio-poli ti ques. La réponse du BIT
se fonde sur cer tains cri tè res, expo sés dans la pre mière partie du pré sent
Manuel. Chaque fois que la déci sion d’ap por ter une réponse à une situa -
tion est prise, il est impor tant de le faire à temps et le plus tôt pos sible.
Comme le démon trent des expé rien ces récen tes, il y a très grand risque
qu’un nombre élevé de per son nes soient sérieu se ment tou chées ou mar gi -
na li sées davan tage.

Le but ultime de la réponse du BIT est de ren for cer et de pro mou -
voir les méca nis mes d’a jus te ment éco no mique, social, ins ti tu tion nel et
poli tique des socié tés, pour qu’el les attei gnent des niveaux éle vés de déve -
lop pe ment humain et social. Même si le contexte peut dif fé rer d’un pays à
un autre, plu sieurs simi li tu des exis tent aussi. Dans l’é la bo ra tion de la
réponse appropriée, cer tains domai nes d’in té rêt du BIT peu vent être sou li -
gnés à diver ses éta pes de la crise, notam ment:

n avant la crise, le plai doyer, qui faci lite la négo cia tion à tra vers
un dia logue social par ti ci pa tif;

n pen dant la crise, l’aide à la réha bi li ta tion des com mu nau tés
tou chées à tra vers une approche intégrée de créa tion d’em plois
et de géné ra tion de reve nus;
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n dans l’a prés-crise, la recons truc tion, par la concep tion, l’é la -
bo ra tion et la mise en œuvre de pro gram mes adé quats et le ren -
for ce ment des capa ci tés, afin d’ap puyer la for mu la tion des
poli ti ques dans les domai nes de com pé tence du BIT (emploi,
for ma tion, pro tec tion sociale, dia logue social) et de pro mou -
voir l’in clu sion des Nor mes Inter na tio na les du Tra vail dans les
nou veaux cadres cons ti tu tion nels et juri di ques des Etats.

B. Prépa ra tion avant la crise et atténua tion

La réponse du BIT peut être faci litée par des mesu res de pré pa ra tion 
pré vi sion nelle, en par ti cu lier lorsque le sys tème d’a lerte rapide signale une
crise immi nente. Les opé ra tions de col lecte d’in for ma tions et les éta pes
pré pa ra toi res sui van tes sont à envi sa ger:

n l’é la bo ra tion d’un pro fil de crise, par la sur veil lance des ten dan -
ces et des faits nou veaux dans les domai nes poli tique, social et de
l’em ploi, y com pris les ini tia ti ves et la réponse du sys tème des
Nations Unies, à savoir les actions menées par le Con seil de Sécu -
rité, les élec tions et la sur veil lance de l’é vo lu tion de la situa tion;

n la com pi la tion d’un pro fil de pays, par la col lecte ou la mise en 
com mun des don nées por tant sur les domai nes de com pé tence
du BIT et la pré pa ra tion d’un aperçu géné ral sur le pays; l’é lar -
gis se ment et le ren for ce ment de la col lecte des don nées per ti -
nen tes pour le BIT;

n le ren for ce ment du dia logue et des consul ta tions avec les
par te nai res dis po ni bles, en par ti cu lier au sein du sys tème des
Nations Unies, des man dant du BIT et des ONG déjà acti ves
dans la région;35

n l’i den ti fi ca tion des consi dé ra tions stra té gi ques, par le choix
de la stra tégie, de l’ap proche, des points d’in ter ven tion et des
options appro priés;

n l’a dop tion de mesu res tech ni ques pré vi sion nel les liées aux
options d’in ter ven tion du BIT comme, par exemple, la pré pa ra -
tion de pro gram mes d’em ploi d’ur gence et de for ma tion fon dés
sur les infor ma tions dis po ni bles et les expé rien ces anté rieu res,
sus cep ti bles d’être lan cés et élar gis rapi de ment;
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n l’a dop tion de mesu res admi nis tra ti ves pré vi sion nel les liées
aux options pos si bles d’in ter ven tion rapide du BIT, y com pris
l’i den ti fi ca tion/pré sé lec tion des mem bres de la mis sion, les Ter -
mes de Référence, les dos siers d’in for ma tion, les emplois du
temps, le per son nel d’ap pui pour les opé ra tions dans le pays, le
bureau régio nal/EMD, le siège, le for mat des rap ports, les pro -
po si tions de pro jet, les options de finan ce ment, etc.

C. Réponse en temps de crise

Eva lua tion des besoins par le BIT: Cette éva lua tion vise à iden ti -
fier les grands défis qui inter pel lent le BIT, et devrait faire le bilan de tous
les ins tru ments et res sour ces dis po ni bles et néces sai res pour y faire face. Le
per son nel du BIT doit s’ef for cer de par ti ci per à la pre mière mis sion de
l’ONU pour l’é va lua tion et l’a na lyse des besoins, afin que les préoc cu pa -
tions du BIT soient pri ses en compte le plus tôt pos sible (Voir le Manuel
d’é va lua tion rapide des besoins en matière de réponse aux cri ses pour
davan tage d’in for ma tions). L’é va lua tion des besoins peut com por ter les
infor ma tions sui van tes:

n les carac té ris ti ques des popu la tions tou chées/dépla cées (âge,
sexe, niveau d’ins truc tion, apti tu des, iden ti fi ca tion des ména -
ges diri gés par des fem mes, iden ti fi ca tion des per son nes han di -
ca pées etc.;

n la situa tion éco no mique, les pers pec ti ves de crois sance et de
déve lop pe ment à court terme;

n l’en dom ma ge ment des infras truc tu res phy si ques, des infras -
truc tu res pour l’é du ca tion et la for ma tion, des ins tal la tions
tech ni ques et d’ap pui;

n les besoins d’ap pui immé diats des par te nai res sociaux du BIT;

n le cadre ins ti tu tion nel (admi nis tra tion natio nale ou de tran si -
tion), auto ri tés loca les, uni tés admi nis tra ti ves pour la coor di -
na tion, l’aide/la réha bi li ta tion/la recons truc tion, les bail leurs
de fonds/ONG/OAC partenaires;

n les acti vi tés en cours/paral lè les dans les domai nes du BIT, et les
prin ci paux types d’in ter ven tions pré vues ou en cours;

n les besoins en ren for ce ment des capa ci tés, y com pris la for ma -
tion tech nique, la for ma tion com mer ciale, la for ma tion au
niveau com mu nau taire, la for ma tion des for ma teurs et des
pres ta tai res de ser vi ces.
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D. Réponse immédiate/à court terme

Dans la plu part des cas, une approche à deux éta pes est à envi sa ger
pour la coo pé ra tion du BIT. Elle com prend des inter ven tions à court terme
et des inter ven tions à moyen et long terme. Les prin ci paux objec tifs des
inter ven tions à court terme sont:

n de faci li ter un accès rapide à l’em ploi et aux reve nus en aug -
men tant les oppor tu ni tés d’em ploi pour les per son nes tou chées
par les cri ses, par la for ma tion tech nique et com mer ciale et
d’au tres ser vi ces d’ap pui, et par la mise en œuvre de pro gram -
mes de réha bi li ta tion et de cons truc tion des infras truc tu res
endom ma gées à forte inten sité de main-d’œuvre;

n d’as su rer le lien entre aide huma ni taire et pro gram mes com mu -
nau tai res auto no mes géné ra teurs d’em plois et de reve nus;

n d’ai der et appuyer les par te nai res sociaux et la société civile
dans leurs efforts visant à ren for cer le dia logue au sein des grou -
pes, en tant que moyen de réduc tion des ten sions socia les et
poli ti ques.

Coor di na tion avec les pro gram mes natio naux – L’ap proche et la
stra tégie du BIT devraient être étroi te ment liées à cel les du gou ver ne ment
du pays tou ché par la crise. La stra tégie natio nale sera éla borée par les
admi nis tra tions de tran si tion, et des accords seront signés avec les bail leurs 
de fonds dans un forum mul ti la té ral. Lorsque la stra tégie natio nale ne
men tionne pas expres sé ment les préoc cu pa tions du BIT, en matière d’em -
ploi ou dans tout autre domaine, un docu ment de stra tégie doit être éla -
boré et sou mis aux auto ri tés com pé ten tes. Un enga ge ment pré coce en
faveur des préoc cu pa tions du BIT est impor tant, sur tout dans le moyen
terme.

Carac té ris ti ques de la réponse du BIT – La réponse immé diate du
BIT aux tran si tions socia les et poli ti ques prône, dans ses pro gram mes pro -
pres, ceux de ses par te nai res et des agen ces du sys tème des Nations Unies,
les carac té ris ti ques sui van tes:

n des pro jets « d’entrée » faci les à démar rer, d’une durée de 12 à
18 mois. Ces pro jets font cor res pondre les besoins aux fonds
aisé ment dis po ni bles, en tenant compte de tout retard pos sible
dans leur finan ce ment et leur démar rage. Ils sont sou ples dans
leur concep tion et leurs moda li tés de mise en œuvre;

n une approche régio nale ou com mu nau taire met tant en rap port
les béné fi ciai res, les besoins, les sites, et des méca nis mes de
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mise en œuvre décen tra lisée s’ap puyant au maxi mum sur le
per son nel et les res sour ces loca les;

n une approche intégrée qui com bine les inter ven tions visant des
grou pes béné fi ciai res spé ci fi ques et la pro mo tion de la synergie
et de l’ef fet mul ti pli ca teur;

n l’ap pro pria tion et la dura bi lité, à tra vers:

• une mise en œuvre pro gres sive;

• la pleine par ti ci pa tion des auto ri tés et des com mu nau tés
loca les dans la pla ni fi ca tion et la prise de déci sions et la
créa tion, le cas échéant, d’agences pour l’em ploi et le déve -
lop pe ment éco no mique local (ADEL);

• le ren for ce ment des capa ci tés des par te nai res et des béné fi -
ciai res du pro jet;

• le “réseau tage” avec tous les poten tiels par te nai res/pres ta -
tai res de ser vi ces, ONG, OAC; le par tage des infor ma tions, 
la pro mo tion de stan dards et d’une approche com mu nes; la 
pro mo tion de la com plé men ta rité et de la coo pé ra tion avec 
des acti vi tés paral lè les;

• l’é ta blis se ment de liens à moyen terme avec les ini tia ti ves
et la pla ni fi ca tion; le conti nuum allant de la crise au
déve lop pe ment.
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Cas: Tran si tion poli tique au Timor Orien tal

A la suite du réfé ren dum orga nisé au Timor Orien tal (août 1999), la
tran si tion poli tique se révéla extrê me ment coû teuse pour la popu la tion. La
vio lence pro vo qua le dépla ce ment de 75 pour cent de la popu la tion et la des -
truc tion de 70 pour cent des ins tal la tions et bâti ments publics et des rési den ces 
pri vées. L’ éco nomie reçut un coup d’ar rêt, alors que le chô mage ou le sous-emploi
attei gnaient le niveau record de 80 pour cent.

Les mis sions du BIT (novembre et décembre 1999) firent état d’une
grave pénurie de diri geants, de for ma teurs, de per son nel qua li fié et tech nique
capa bles de relan cer l’é co nomie, de l’in suf fi sance des struc tu res de for ma tion
pro fes sion nelle (deux cen tres détruits, un en mau vais état et seu le ment quatre
dans un état rai son nable) et une grave pénurie de maté riel, d’é qui pe ment et
d’ins tru ments de for ma tion. Parmi les prin ci paux points d’en tré pour la recons -
truc tion et la réha bi li ta tion iden ti fiés par le sys tème des Nations Unies, la mis -
sion du BIT pro posa une for ma tion pro fes sion nelle sen sible au genre, à
com bi ner avec:

n la for ma tion pro fes sion nelle pour l’auto-emploi et la créa tion de
micro-entre pri ses, avec four ni ture de micro finan ce ments, de
boî tes à outils et de ser vi ces de conseils com mer ciaux;

n l’ins crip tion et le conseil grâce à des cen tres d’in for ma tion et de
ser vi ces pour l’em ploi;

n la for ma tion des for ma teurs et le ren for ce ment des capa ci tés des
for ma teurs et pres ta tai res de ser vi ces; et

n l’in clu sion des com po san tes for ma tion et ren for ce ment des capa -
ci tés dans les autres pro gram mes de réha bi li ta tion et de
recons truc tion.

Le BIT recom manda vive ment la par ti ci pa tion de la com mu nauté dans 
la concep tion et la mise en œuvre des pro gram mes et un par te na riat actif avec
tou tes les par ties pre nan tes, notam ment les for ma teurs et les pres ta tai res de
ser vi ces, les auto ri tés loca les, les ONG et les réseaux locaux d’em ploi et de
déve lop pe ment éco no mique.

Le BIT appuya éga le ment la can di da ture de l’un de ses spé cia lis tes de
l’em ploi, qui finit par obte nir un poste à plein temps auprès de l’Au to rité tran si -
toire de l’ONU (UNTAET).
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Le tableau de pro blè mes et de répon ses aux pages 141-142 peut
être utile dans la déter mi na tion des divers élé ments d’un pro jet. Dans ce
cadre, le BIT envi sage de réduire la vul né ra bi lité de trois groups
par ti cu liers:

Les fem mes, en par ti cu lier les fem mes chefs de ména ges, en:

n tenant compte des cou tu mes loca les/bar riè res socia les à leur
par ti ci pa tion;

n pro mou vant l’ac cès direct à tra vers une approche au pas à pas,
la sen si bi li sa tion, la for ma tion et les conseils;

n orga ni sant des ses sions spé cia les d’in for ma tion et de
recru te ment;

n consi dé rant l’u sage qu’el les font de leur temps, pre nant en
compte d’au tres tâches qui leur incom bent;

n les asso ciant à la pla ni fi ca tion et à la prise de déci sions, par
exemple dans les comi tés d’u ti li sa teurs, les comi tés de pro jet, la
ges tion de l’eau;

n les impli quant dans tous les pro gram mes de for ma tion (y com -
pris les pro gram mes d’al pha bé ti sa tion et d’ap pren tis sage du
cal cul);

n conce vant des points d’entrée dans les pro gram mes de cons -
truc tion d’in fras truc tu res, à tra vers des tâches cul tu rel le ment
accep ta bles;

n pro mou vant à la fois leurs rôles tra di tion nels et des rôles nou -
veaux dans les micro-entre pri ses;

n pro mou vant le tra vail à domi cile et le tra vail occa sion nel.

Les jeu nes, en:

n encou ra geant leur par ti ci pa tion à tous les pro gram mes de for -
ma tion, de cons truc tion des infras truc tu res, de peti tes et
micro-entre pri ses;

n les aidant à s’or ga ni ser en grou pes pour des tâches spé ci fi -
ques/bri ga des de jeu nes.

Les per son nes han di ca pées, en:

n pro mou vant leur par ti ci pa tion aux pro gram mes per ti nents;

n leur indi quant où obte nir les sup ports phy si ques spé ciaux
(pro thè ses);

n pro mou vant des pro gram mes de for ma tion spé ciaux, des direc -
ti ves et des outils modi fiés.
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Les mesu res de ren for ce ment des capa ci tés devraient être incor po -
rées dans tous les pro jets. Elle incluent la for ma tion tech nique accé lérée, la 
for ma tion com mer ciale accé lérée, la for ma tion au lea ders hip, les apti tu des 
d’or ga ni sa tion (pour les ADEL), les méca nis mes d’auto-ins crip tion pour
l’em ploi et la mise en place de cen tres d’in for ma tion et de conseil pré cur -
seurs des cen tres de l’em ploi, char gés de l’i den ti fi ca tion des domai nes
d’auto-emploi poten tiels et des oppor tu ni tés d’em ploi rému néré, etc. La
dura bi lité des résul tats des pro jets devrait être le prin cipe direc teur des ini -
tia ti ves de ren for ce ment des capa ci tés. Le per son nel du BIT devrait pou -
voir éta blir la fai sa bi lité tech nique et sociale, la trans po sa bi lité, la
dura bi lité et la ren ta bi lité des appro ches du BIT. Les tra vail leurs devraient
éga le ment être infor més de leurs droits fon da men taux, tels que ceux énon -
cés dans les Con ven tions de l’OIT por tant sur les Droits de l'Homme 
Fon da men taux.

Les méca nis mes ins ti tu tion nels visant le ren for ce ment des capa ci tés 
peu vent varier selon le degré d’en dom ma ge ment des struc tu res éta ti ques.
Il est éga le ment néces saire que les orga nis mes de coor di na tion for mu lent
des pro gram mes d’ap pui et four nis sent des com po san tes. Le ren for ce ment
des capa ci tés peut être entre pris par:

n les minis tè res et les orga nis mes char gés de la pla ni fi ca tion
fondée sur le mar ché et de l’é la bo ra tion du pro gramme
d’em ploi;

n les minis tè res tels que ceux de la Pla ni fi ca tion et du Tra vail,
afin de pro mou voir leur rôle dans la ges tion de la crise et de
l’em ploi, la réo rien ta tion ou l’ins tau ra tion des cen tres de ser vi -
ces de l’em ploi pour l’auto-emploi et les emplois rému né rés,
l’in for ma tion sur le mar ché de l’em ploi, les Nor mes Inter na tio -
na les du Travail, le dia logue social et la pro tec tion sociale;

n les minis tè res et dépar te ments char gés des tra vaux publics
(orien ta tion vers et inté gra tion de l’ap proche à forte inten sité
de main-d’œuvre);

n le Minis tère ou le dépar te ment de l’Industrie (en met tant l’ac -
cent sur les peti tes entre pri ses);

n les minis tè res ou les auto ri tés loca les (en insis tant sur le cadre
régle men taire du sec teur infor mel), etc.;

n l’or ga ni sa tion, le déve lop pe ment et la for ma tion pour les
ADEL, pour les par te nai res dans la mise en œuvre/les pres ta tai -
res de ser vi ces (Forum des par te nai res).
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Aperçu géné ral de la réponse du BIT aux tran si tions
socio-poli ti ques

Besoins/Pro blè mes Réponse du BIT

Perte/dépla ce ment de
la popu la tion et de la
main-d’œuvre

Aucun membre de la
famille n’a un emploi

Aggra va tion de la
dépen dance 

Aug men ta tion du
nombre de ména ges
diri gés par les fem mes

Accroissement du
nombre de personnes
handicapées

Pro gres sion du tra vail
des enfants

Pro jets géné ra teurs de reve nus pour les
per son nes bien por tan tes, en par ti cu lier les
jeunes

Pro jets spé ciaux en faveur des fem mes
(outre l’in té gra tion de ces der niè res dans
tous les pro gram mes, par l’a mé lio ra tion de
l’accès direct et des actions en faveur de
l’in for ma tion et du recrutement)

Pro jets spé ciaux pour les per son nes
han di ca pées (outre l’in té gra tion de ces
der niè res dans tous les pro gram mes et
direc ti ves du BIT) et outils modifiés

Com plé men ta rité avec l’aide ali men taire,
pour a mé lio rer les reve nus des famil les et
mettre ainsi un terme au tra vail des enfants

Perte de res sour ces
pro duc ti ves 

Ralen tis se ment ou
inter rup tion sou daine
des acti vi tés de
pro duc tion

Aug men ta tion
sou daine du chô mage
et du sous-emploi

Absence de sour ces de 
liqui dité

Crois sance de l’em ploi 
infor mel et de
mau vaise qua lité

Auto-emploi dans les acti vi tés rura les non
agri co les et le sec teur infor mel urbain, par la 
pro mo tion des peti tes et micro-entre pri ses
fondée sur les besoins, les res sour ces et les
apti tu des dis po ni bles sur place

Enquête rapide afin de déter mi ner les
oppor tu ni tés et éta blir la demande du mar ché

Micro-cré dit (struc tu res ins ti tu tion nel les,
pro cé du res sim pli fiées, cré dit aux grou pes,
four ni ture à temps, ciblage des fem mes,
recons truc tion)

Structures institutionnelles pour les
services de conseil, techniques, de
commercialisation et de développement
des entreprises

Pro gram mes de for ma tion tech nique et
com mer ciale de courte durée répon dant à
la demande du mar ché et aux oppor tu ni tés 
d’auto-emploi et d’em ploi rému néré

Modu les géné ri ques du BIT de réponse aux cri ses

141



Besoins/Pro blè mes Réponse du BIT

Endom ma ge ment
d’in fras truc tu res
phy si ques, y com pris
de sys tè mes vitaux

Accès limité aux
fer mes et aux mar chés

Endom ma ge ment de
rou tes et de ponts, de
points d’eau et de
sys tè mes
d’ap pro vi sion ne ment
en eau, de struc tu res
sani tai res, édu ca ti ves
et de for ma tion

Endommagement
d’autres ser vices
essentiels et centralisés

Réhabilitation et con struc tion à forte
intensité de main-d’œuvre (combinant la
main-d’œuvre et les équipements légers) de
struc tures, à choisir en col lab o ra tion avec
les autorités et les communautés locales

Création et for ma tion connexes de
groupes, y compris la for ma tion de petits
entre pre neurs

Endommagement de
systèmes d’appui
social ou
communautaire et de
filets de sécurité

Endommagement des
mécanismes de survie
et d’ajustement

Sup pres sion ou
réduction des fonds
publics alloués à la
pro tec tion sociale 

Absence de pouvoir
de décision aux
niveaux local et
communautaire

Mesures pour faciliter l’organisation visant
à promouvoir des préoccupations
com munes telles que la planification et la
mise en œuvre des programmes de
con struc tion d’infrastructures, de
programmes d’épargne et de crédit à petite
échelle, et de pro tec tion sociale

Mesures visant à promouvoir les
organi sa tions locales et la prise de décisions 
concernant les ressources de la
communauté (ex.: approvisionnement et
con ser va tion de l’eau, pro tec tion de
l’environnement)

Mesures facilitant l’organisation des
activités communautaires (ex: les agences
d’emploi et de développement économique 
local (ADEL))

Complémentarité et “réseautage” avec les
autres partenaires, en particulier les
autorités, les ONG et les OAC locales
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Sur veil lance et éva lua tion – Il est impor tant de démon trer clai re -
ment l’im pact des pro jets à court terme, en défi nis sant clai re ment et de
façon réa liste les objec tifs géné raux, tech ni ques, maté riels et en ter mes de
temps de réa li sa tion. Si pos sible, les béné fi ciai res devraient être impli qués
dans la sur veil lance et l’é va lua tion. Cette der nière con tribue à l’é la bo ra -
tion du pro gramme à moyen terme.

Finan ce ment – Les options de finan ce ment doi vent être explo rées
lors de la mis sion d’é va lua tion. L’ orga nisme ou l’au to rité de coor di na tion
de l’ONU peut être une source de finan ce ment et peut éga le ment mobi li -
ser les bail leurs de fonds locaux en faveur des diver ses com po san tes des
pro gram mes. Si pos sible, il fau drait orga ni ser des ses sions d’in for ma tion
pour les bail leurs de fonds et les autres par te nai res poten tiels. 

For mat – Quand un accord est signé avec l’a gence ou l’au to rité de
coor di na tion de l’ONU pour le finan ce ment ini tial et la mise en œuvre par
le BIT, le for mat du Docu ment d’ap pui au pro gramme de l’ONU peut être
uti lisé, sur tout pour les pro jets à mul ti ples com po san tes et pour les quels
d’au tres pha ses sont pré vues à moyen terme. L’a van tage ici porte sur la pos -
si bi lité de mise en œuvre immé diate d’une com po sante (par exemple ren -
for ce ment des capa ci tés/éta blis se ment des acti vi tés cen tra les du
pro gramme) pen dant que les autres sont en cours d’é la bo ra tion. L’u ti li sa -
tion maxi male du per son nel natio nal dans la mise en œuvre du pro gramme 
(res pon sa bi lité géné rale du pro gramme confiée à un direc teur natio nal, à
un comité consul ta tif du pro gramme, etc.) devrait être clai re ment
démontrée, alors que l’u ti li sa tion du per son nel exté rieur (sur tout pour les
pro gram mes à court terme) doit être mini male. Puisque tous ces pro gram -
mes ten dent à être vas tes et éta lés sur plu sieurs années, il est impor tant de
mon trer que l’ap port du BIT est cata ly tique. La pro gram ma tion des com -
po san tes du pro gramme et des élé ments du pro jet dépen dra de leur impor -
tance rela tive dans la stra tégie glo bale. Quand des fonds fidu ciai res sont
mis en place à la suite d’ap pels aux bail leurs de fonds inter na tio naux, le
BIT doit essayer, avec l’ap pro ba tion du coor di na teur de l’ONU, de s’oc cu -
per à la fois des aspects de conseil et de mise en œuvre dans le pro gramme
de l’ONU de réponse à la crise.
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Cas: Créa tion d’em plois inté grée au Cam bodge

Au Cam bodge, la per sis tance de l’im passe poli tique et des ten sions inté -
rieu res donna lieu à de vio len tes guer res civi les géné ra li sées et répé tées entre les
diver ses for ma tions poli ti ques, qui durè rent près de deux décen nies et demie. Les 
per tes mas si ves en vies humai nes et le dépla ce ment forcé des popu la tions s’ac -
com pa gnè rent d’un chô mage chro nique, de la pau vreté et de la misère.

Le retour à une paix fra gile et l’ins tau ra tion d’une admi nis tra tion de
tran si tion par l’ONU per mi rent au BIT de mettre en place, en février-mars
1992, un Pro gramme inté gré de géné ra tion d’em plois (PGE). Le pro gramme
com pre nait plu sieurs com po san tes qui se ren for çaient mutuel le ment: acqui si -
tion d’ap ti tu des, créa tion de micro-entre pri ses, réha bi li ta tion des infras truc tu -
res à forte inten sité de main-d’œuvre, créa tion de struc tu res com mu nau tai res
auto no mes (ADEL) et ren for ce ment des capa ci tés.

Ini tia le ment conçu pour les com bat tants démo bi li sés, le pro gramme fut 
adapté quand la démo bi li sa tion fut reportée. Le groupe cible fut élargi pour
cou vrir éga le ment les réfu giés, les per son nes dépla cées à l’in té rieur du pays,
ainsi que les rési dents ayant aussi subi les effets de la guerre. Une atten tion par -
ti cu lière fut accordée à une plus grande par ti ci pa tion des fem mes et des per -
son nes han di ca pées dans tou tes les com po san tes du pro gramme.

Des efforts consi dé ra bles furent déployés dans les domai nes de la sen si -
bi li sa tion, du déve lop pe ment par ti ci pa tif et auto nome des com mu nau tés, par
la créa tion d’Agen ces de déve lop pe ment éco no mique local. La com po sante
ADEL du pro gramme réus sit à trans fé rer ses opé ra tions à la Fédé ra tion des
asso cia tions cam bod gien nes de déve lop pe ment éco no mique (FACDE), une
ONG auto-financée, de plein droit et créée à la suite de ses acti vi tés, qui est
aujourd ’hui enre gistrée et fonc tionne comme une Banque des pau vres.

Le pro gramme de recons truc tion d’in fras truc tu res fondé sur la
main-d’œuvre est encore opé ra tion nel, sur la base d’un par tage des coûts entre
le gou ver ne ment, les bail leurs de fonds et les ban ques de déve lop pe ment. Le pro -
gramme s’est rapi de ment mué en un pro jet de 80 mil lions de dol lars financé par
la Banque mon diale et la Banque asia tique de déve lop pe ment. La com po sante
for ma tion pro fes sion nelle a éga le ment évo lué pour deve nir un pro gramme
financé par la banque de déve lop pe ment sur la base du tra vail ini tial du BIT.

E. Répon se à moyen/long terme

Plu sieurs situa tions de tran si tion socio-poli tique néces si te ront,
dans le moyen terme, d’une assis tance au suivi. Il est impor tant de noter
que les pro jets de créa tion d’em plois ne peu vent être sou te nus indé fi ni -
ment sans crois sance éco no mique.
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Les oppor tu ni tés d’é la bo ra tion de pro gram mes à moyen terme
devraient tenir compte de la situa tion éco no mique du pays et des pro jets
des autres orga ni sa tions. A cet égard, on peut s’ap puyer sur la col lecte et
l’a na lyse d’in for ma tions à par tir des sour ces ci-après:

n les rap ports et docu ments sur les mis sions et pro jets de prêt de
la Banque mon diale et des ban ques régio na les;

n les rap ports et docu ments de l’UE et des pro po si tions d’aide;

n les pro gram mes d’aide bila té rale;

n les pro gram mes paral lè les des ONG.

Des bail leurs de fonds tels que la Banque mon diale et l’UE peu vent
pro po ser des pro gram mes de ren for ce ment des ins ti tu tions dans les domai -
nes de com pé tence du BIT. Ces pro gram mes sont géné ra le ment exé cu tés
par le biais d’or ga nis mes natio naux avec l’aide (à long terme et à court
terme)d’é qui pes tech ni ques de consul tants. Dans ces cas, il est impor tant
de démon trer le rôle cata ly seur des pro jets exé cu tés par le BIT, ainsi que
leur impact sur le ren for ce ment des capa ci tés.

Les inter ven tions à moyen terme devraient:

n assu rer une tran si tion sans heurt des cri ses à des pro gram mes
d’em ploi et géné ra teurs de reve nus, auto no mes, dura bles et à
base com mu nau tai res, comme fon de ment d’un déve lop pe ment 
stable;

n pro mou voir, en col la bo ra tion avec les par te nai res sociaux et la
société civile, le ren for ce ment des capa ci tés ins ti tu tion nel les
requis pour faci li ter la récon ci lia tion et réduire les ten sions
socia les et poli ti ques;

n éla bo rer des pro gram mes et stra té gies qui soient de nature à
pro mou voir la cohé sion sociale et le concept de tra vail décent
du BIT.
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Annexe 1: 
Modèle de mis sion d’é va lua tion rapide des besoins et 
de for mu la tion de pro jet: Sierra Leone

1. His to rique

L’ins tau ra tion d’une paix fra gile et le res pect du ces sez-le-feu en
Sierra Leone sus ci taient un opti misme renou velé pour la recons truc tion au 
len de main de la crise. L’ Appel inter-agence lancé par le BCAH des
Nations Unies contient des pro po si tions pour l’aide exté rieure à cette fin. 

En plus des per tes consi dé ra bles en vies humai nes, des dépla ce -
ments et des mou ve ments for cés du tiers de la popu la tion, ce long con flit
porta gra ve ment atteinte à tous les aspects de la vie éco no mique et sociale.
Les acti vi tés pro duc ti ves furent per tur bées dans tous les sec teurs, plu sieurs 
per son nes per di rent leur emploi ou leurs reve nus, les dom ma ges infras -
truc tu rels furent énor mes et les filets de sécu rité sociale connu rent une
éro sion marquée dans tout le pays.

2. Evaluation des besoins par le BIT et for mu la tion de la
 réponse

Dans ce contexte, le BIT par ti cipa à l’ef fort inter na tio nal en
envoyant sur le ter rain une mis sion d’é va lua tion des besoins et de for mu la -
tion de pro gramme.

Objec tifs de la mis sion

n éva luer l’im pact du con flit sur les plans social et éco no mique et
iden ti fier les besoins dans les domai nes de com pé tence du BIT, à
savoir, l’em ploi, la for ma tion pro fes sion nelle, le déve lop pe ment
des micro-entre pri ses, la pro tec tion sociale et le dia logue social;

n for mu ler des pro po si tions spé ci fi ques pour des inter ven tions du 
BIT, tenant compte des aspects liés au genre et des capa ci tés
des ins ti tu tions exis tan tes, en vue de leur incor po ra tion dans le
PAC. Cette for mu la tion devrait se réaliser en col la bo ra tion
avec le PNUD et les autres par te nai res du sys tème des Nations
Unies, les bail leurs de fonds et divers orga nis mes gou ver ne -
men taux, y com pris la Com mis sion natio nale de désar me ment,
de démo bi li sa tion et de réin té gra tion, la Com mis sion natio nale
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d’as sis tance, de réha bi li ta tion et de recons truc tion, le Minis -
tère du Tra vail, les bail leurs de fonds et autres poten tiels par te -
nai res dont les syn di cats et les ONG.

Pro duits prin ci paux

n un rap port résu mant l’im pact du con flit dans les domai nes de
com pé ten ces du BIT;

n des pro po si tions spé ci fi ques pour une inter ven tion du BIT, avec 
une des crip tion som maire des com po san tes du pro jet et une
esti ma tion de bud get;

n un docu ment de pro jet pour la pre mière phase, com por tant un
pro gramme de tra vail pour 12 mois, axé sur le ren for ce ment des 
capa ci tés et le lan ce ment des acti vi tés spé ci fi ques de créa tion
d’em plois et géné ra tri ces de reve nus, et une esti ma tion de
bud get.

La mis sion éta blit des liens avec des pro gram mes en cours et à venir
et mit sur pied une approche coor donnée.

La mis sion dis cuta ses pro po si tions avec le gou ver ne ment, le PNUD 
et les bail leurs de fonds et les fina lisa, négo ciant le finan ce ment et obte -
nant l’ap pro ba tion du gou ver ne ment pour une mise en œuvre rapide.

Com po si tion de la mis sion 

n Une pre mière mis sion d’é va lua tion était com posée de 2 per son -
nes, ce qui se révéla insuf fi sant, et requit l’en voi de spé cia lis tes
sup plé men tai res lors d’une deuxième mis sion. La leçon a été
que la délé ga tion devrait en prin cipe com prendre au mini mum
3 mem bres:

n un expert de IFP/CRISIS – Chef d’é quipe;

n un expert en for ma tion pro fes sion nelle (ayant une expé rience
dans l’é la bo ra tion des pro gram mes de réin té gra tion);

n un expert en déve lop pe ment de micro-entre pri ses;

n un expert en pro mo tion de l’em ploi ou tra vaux à forte inten sité
de main-d’œuvre;

n des spé cia lis tes en pro tec tion sociale, en admi nis tra tion du tra -
vail et dans d’au tres domai nes per ti nents pour raient éga le ment
faire partie de la mis sion.
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Coût de la mis sion 

n (sur la base d’une durée de 3,5 semai nes, dont pas moins de 3
semai nes sur le ter rain et 0,5 semaine pour fina li ser les pré pa ra -
tifs de lan ce ment du pro jet).
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